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M:îchlues .1 couper le foin, la
paillo et blé d'indue t lu fourrage,

avec ou sins élévateur. Szsnoirti à
blé-'inide, Egréteuns -à blu.d'iside,

3lotlins à beurre, Sernoirs, Sar-

r'~ cloutis, Ilcr8es, Clîaîrîîos et toutes
6orte d'instruments aratoires.-
Aussi voitured do toutes espèces,
wvagoni), etc., ütc. Les instruments

rtratoires lospltsréceîîtset les pluis âmélioré;secront tr'ouvés dniîî nîîo magasinsj.
Cultivateîîrà b vous deviez examiner la Hoere-Bêehe, lIoînoilleur' iiistru-

ment pour pulvéî'iscr la terre.
IDemanîdez le e.staloguo et les prix. Lez;

commasndes par lettrel recevront notreo
attention tolitc spéciale et Il meilleurs
escomptms

LATIME1R & LÉCý.IRÉ, Québec.
LiITEXER & 1BiI'A, Sherbrook.
IL J. LATI3IER, 592, rue St-Paul,

Montréal.
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Réflexions et Conseils, sez vos champs de manière à ce que,
toutes les parties de votr-' champ soient l
ameublies comme dans un jardin. C'est

jour CAgrieulure PETITS CONSEiILS. à cette condition que vos semences se

ILLUSTRÉ. Pmultiplieront dans la proportion vou-
PATATES LE SEMENCE. -- VeilleZ à lue, et non autrement.

ce que vos patates de semence soient

M ,13 de bonne qualité. Si elles ont cu froid BOULEVERSEUR SCARIFICATEUR. -
Montreal, le 15 mai 1893. l'hiver dernier, elle sont sans doute Veilà encore un instrument peu connu

fort affaiblies comme semence et peut- de la plupart de nos cultivateurs. Et
être ne valent elles rien. Assurez-vous pourtant cet instrument enterre le

Table des Matières. en les sortant au plus tôt des ca- grain à la perfection et rend les her-
veaux. Mettez-les au soleil, dans un sages beaucoup plus faciles. Les herses
endroit sec, autant que possible. Vous sages b ont acles. Les hers

Vous à ressorts sont excellentes, mais dans'

lue le grain est ievé pour conserver
'humidité dans le sol.

Etendez le fumier laissé dans les pa-
cages à l'automne par les animaux
ivant de passer le rouleau.

TRÈFLE-Semer (lu trèfle en abon-
lance. Dans les terres bien ameublies.
et riches, au moins de 6 à 8 livres à
arpent, et pour améliorer le sol au

nons 10 à 12 livres.
Comme le disait le docteur Gri-

gnon: "Que la farine soit chère ou
non, vous en achetez autant ; faites de

pêe our le trè,fle : u, l f
RÉFLEXpONS ET CONSExLS: constaterez bien

des gelmes sont vigoureux. Cette ex- ment dont les dents sont plus longues, prix Mettez en larement.
PETITS CONSEILS.................................. 83 posion à la lumière et à la chaleur s'enfoncent davantage, brisent mieux mma tes votre graine de trèfle vous

LES Avis D'UN AGRICULTEUR- Ontilage- est dans tous les cas le meilleur moyen les mottes et ramè? cnt à la surface le même trse, d sa balle 
Egouttenienl- Engrais-Senmences- de donner beaucoup do vigueur au c n ttrs ulsdu trèfle, et encore du
Trifle-Vaches-Porcs, etc., etc......... 83 chiendent et les autr s mauvaisest

l'HItosoPiIIE AGIIICoLE DES RBoLs 83 germe. herbes, que le soleil peut ainsi détruire. o e
1ln DE NLvEsU - Soins aux vaches Note de la Rédaction.-Si vous vou-

en été........................ SEMER UN SEUL B'N GERME.-Cette lez nous en croire essayez 300 à 400
CHos.S ET AUTREs-La navette-Dis tte année la bonne semence de patates LES AVIS D'UN AGRICULTEUR livres de superphosphate, sans iné-

d'engrais - Repatriemnent -Moyen de sera rare et chère. C'est le temps de lange d'azote, par arpent de trèfle
propagande agricole-Clhoix des vaches ménager. Aussitôt que les germes se- OUTILLAGE-Prépaier d'avance tous semé. Cela vous paiera parfaitement.et l'essayeur Bacock-Place du le iont bien formés,après quinze jours ou les instruments aratoires, ne pas at-dans la rotation ...... ................. S' fom.1nè -

trois senainesd'exposition à la lumière tendre que les forgerons soient trop ACHAT DES GRAINS DE SEMENCEs,
AGRICULTURE GÉNÉRALE et à la claleur, comme ciihaut, séparez pressés d'ouvrage, car alors ils font ETC.-Appartenez au Cercle Agricole

leur travail souven' moins bons. et votsacheterez vos grains de semen-

-Crclar offiiee...... ... .... 84 Un bon instrument n'est jamais coû- ces, vos instruments, etc., à bien meil-
IIETSAGE ET ROULAGE...... ........ ...... ..... 85 teux, mais un mauvais l'est toujours leur marché.
CoIPoSITION DES PLANTEs-Les quatorze trop.

élemncrts- Elémenits organiques-Elé- VACH ES.-Dans les premiers jours
-ents minéraux-Eléments de f rtilité. 85 EGOUTTEMENT.- Egoutter parfaite- que les vaches vont au par-, continuezUN EiVLIIUXFOURRiAGE,. - La Con- metlIocetàdr aiie e-ent le sol, c'est-à-dire faciliter à me- à leur donner du foin sec ou du son,

LAou e rugues e culture Ses a.. . 86 sure et le plus rapidement possible l'é- afin que le changement ne les rende
PrecautoLs à pr ndre-(avec grvure) 86 coulemen de l'eau. Faire un peu de pas malades et n'influe pas trop sur le

INSECTICIDES ET FoNGIcIDEs-Soufflet- drainage tous les ans, suivant ces rendement en lait.
Puivéristoeur -Bouillie'- Bordela se - moyens et la main d'ouvre à sa dispo. Faites des abris dans le pare. Cela
Emulsion dje ptrole- Tabac-(avec sition. ne coûte guère et rend au centuple.87, \ ecûe-i t eda etpe

ure)l,,..........................................
CoNcoUIS l'iIOvINCIAL DE MÉRII'E AGRI-

COLE Troisième année. 1892-Rapport
d s ditges du concours (Suit',)..... ... 87

CONSTRUCTIONS IIUBiALES: chaque bon germie en le coupant soi-
gneusement, lui donnent toujours un

EcURIE ET ETADLE COMBINES - Enîtou-
rage-Cave à fumier-Crèch-s -A breu-

voirs-Lit des anmaux-Grillhge-Es-

pace occupe - Chaufferie- Nourriture
-Poulailler-Silo - Crèches des cle-
vaux-(avec gravures)...................... 89

INDUSTHIE LAITIÈRE:

Co:sses AUx FABRiCANTs DE FitoAcE,

pour le mois de juin- par le profes-
seur Robertson). ............ ............. 91

FEO'IAIE DE LAIT E:I~r lncg"
i s mportants . ...............----.... - 92

EcoLE D'Aciicui.ruE LIE STE-ANsE -- Pro-

duits de la laiterie.... ....................... 92

ÉLEVAGE ET ALIMENTATION:

ELEVAGE PRATIQUE DES MIGUTONS Et SOINS

A LEUlR DONNER L'IiiER-L eau en hiver

morceau du coeur de la patate c est-à-
dire du centre. La gravure ci-jointe
indique comment couper la patate avec
le plus de profit.

SEMENCES.-Chers lecteurs, de grâce,
criblez le plus parfaitement possible
toutes vos semences, de manière à en
séparer d'abord toutes les mauvaises
graines, malheureusement si nom-
breuses et si nui ibles. Le criblage
bien fait ôtera également tous les
grains imparfaits et trop légers. Il est

plus qu'inutile de semer ceux-ci. Vous
les ferez moudre et vous en retire-
rez ainsi toute la valeur pour la nour-
riture de vos animaux.

LABoURs.-Labourer profondément
si le sous-sol est bon. Faire les plan-
ches larges. Charroyer les levées de
fossés et arrarger le terrain de ma-
nière à labourer presque jusqu'au fond
des fossés. Faire la dernière raie, entre
les planches, étroite et profonde.

IHERSAGE.-Htrser le terrain plutôt
sec que trop frais. Faire un hersage
vigoureux en tous sens. Cultiver moins

-grand et du mieux possible. Ameubli-
profondément et parfaitemenl.

ENoRAI.-Ceux qui ont l'habitude
de hacher la paille pour la litière sa-
vent combitn il est facile ensuite de
charroyer les fumiers, les étendre uni-
formément, lesmélanger parfaitement
avec le sol. Le fumier contient aussi
beaucoup plus (le substances solubles.
Emplo- er les fumiers aussitôt pos-

-Nise base..................................... 93 BONS CRIBLES TRIEURS.- Un des sible.
ELEVAGE DES vOIAILLs-Alimeritation- -

Pro L ucton d' S us -v A LE r e taton ..n instrum ents les plus indispensables est
poulaill"r-Coiiment ever 160 poules 93 le crible trieur. Mileliureusement,dans SEMENCES-Faire ermer à l'avance

OS GtAS DE LA MACHOlIim )ut mi i'E-Acli- un bon nombre de paroisses, on n'en 100 grains pris au hasard de chaque
nomycose du bSuf).......................... 94 possède aucun digne du nom. Voilà un semence, pou- voir combien pa cent

APIcIUL'rulE -ujet que nous recommandons tout de ces grains lèveront. Ceci est impor-
particulièrement aux directeurs de tant, car souvent on ne met que 50 par

CHoIX DE LA RUCHE ...... ........................ 94 chacun de nos cercles agricoles. Les cent de la semence que l'on devrait

moulins à moudre qui sont bien mon- mettre.
ARBORICULTURE ET IIORlTICULTURlE: tés possèdent ordinairement un instru- Changer de semence, ou au moins

AautîîES i-ItLITJL, dîStî)lhéS (ans les ment d cc genre. Ne pourrait on pas mettre la semence dans un sol diffé-

co nes. ....-... .......... .. .......--- .. ' faire en sorte qu il y en ait un dans rent-
LE jouRt DES ARBiibRs-linpl uLnce do lat chacun de îles moulins et de fair-e en No selier l'orge que quand la ter-re

plantation des arbres-Pc muire à bon
marche ds a i n................. ...... sorte que toutes les semences de la pa- est bien -essuyée.

mNTREIhN DES AI III.S. EA.X A.. . . . . . . . ...... 95 roisse y soient nettoyées dans les N e sem er le blé-d'inde dans les terres

CUITURE DU 6 ol-lla or mortes saisons Nous invitons nos 1 c- pesantes que quand le sol est bien ré-

Culture-Paillage--(avec gravures)..... 96 teuts à nous donner b'entôt leur av s chauffé. On détruit mieux les mau-

ROSES PERPETUELLES .... ... .. ............... 97 sur cette question vitale pour tout bon vaises herbes qui ont levé par des ber

SOCIÉTÉS El' CERtCLS: cultivateur. sages vigoureux avant de semer le blé
d'inde.

BONNE NOUVELLE, POUR LES CERCLES AGRI. LE PLÂTRE -Le plâtre produit un
COI ES DE LA P'ROVINCE...................9j effet extraordinaire sur les tièfles, sur- 'ROCULAGE - Rou[ler- de bon prin-

EXCELLEs PRoGRAMMEu......r.................. 97 les pois, les lentilles, les fèves, etc. EB. temps toutes les prairies neuves, avec

Eons cLESs AG..co.S--7 suayez, J' ous en prie d un minot à un un rouleau très pesant pour replacer,
sdes connaissances agricolesmnO et demi par ripent, sur ces affermir les racines du trèfle et de

ÉCONOMIE DOIES·IQUE: plantes. Vous nous en donnerez de l'herbe et réparer autant que possible

LE ON MlEI DOMEQUE . 98bonnes nouvelles l'automne prochain. les dégâts de la gelée.
LES PREMIEs DEvotRs D'UNE itENAGÈRE- 98 .. Ne pas rouler le terrain encore trop
CUISINE pHAIE-Boulilion-pommes de HERSAGEs ÉNERGIQUEs.-Mes bons frais. Il e.t mieux d'attendre plutôt

.................... ... 8amis, je vous en prie, n'allez pas her- quelques jours et faire ce travai dans
CORRESPONDANCE: ser votre grain à demi, cette année. le bon temps.

AYE'T-ýDU LAIT SUIVANT SA RICHESSE .... Rappelez.vous que la terre ne saurait Passer un trait de charrue dans les
ELEVAGE ET MALADIE DU DTAIL-Seiis de être trop ameublie. Enterrez votre raies après le roulage du grain. 'Dans

mil et trèfle pour prairies..... ............. 98 gra'n le plus parfaitement, puis her- les terres légères, rouler encore après

PoRcs.-Donnez leur du bon lait et
du fourrage bien vert, soit du trèfle ou
des lentilles. Un peu de son fait bien,
mais il en faut bien peu. Semez une
couple d'arpents de blé d'inde et vous
terminerez leur engraissementa avec
les épis. Vous donnerez les tiges à vos
vaches à lait.

Doublez le nombre de porcs que
vous avez l'habitude d'avoir; mais
vendez-les à l'automne de bonne heure,
quand ils pèseront à peu près 150 lbs.
Deux cochons de 150 lbs. pèsent au-
tant qu'un do 300 lbs. ils donnent un
tiers plus de profits et sont moins diffi-
ciles à soigner. Faites moudre le grain
p our vos vauhes et faites d'excellent
eurre en hiver.

PRINCIPE EN TOUTES CHOSES.-Ce
qui mérite d'être fait mérite d'être bien
fait.

PHILOSOPHIE AGRICOLE

DEs RÉTROGRADES.

Je me ferais bien un silo, mais Chose
en a fait un et il levait ses vaches par
le gouvernail le printemps passé. Donc
le silo ne vaut rien.

Je ferais bien partie du cercle agri-
cole, miais le président du cercle est le
plus négligent des cultivateurs de la
paroisse. Donc, le cercle agricole ne
vaut rien.

Je lirais bien le journal d'agriculture,
niais j'ai mon voisin qui le lit depuis
vingt ans, et il ne ferme seulement pas
ses barrières; ses vaches sont toujours
dans mon grain. Donc le journal d'a-

griculture est inutile.

Je souscrirais bien à la société d'a-

griculture, mais ils donnent les prix à
d s vaches qui ne donnent pas de lait.
-Ma vache, moi, ça, ça donne autant
de lait que tout eux autres, ils l'ont pas
seulement regardée. Donc la société
d'agriculture ne vaut rien.

Je mettrais bien du fumier sur le
terrain, mais ça fait pousser des char-
dons et d'autres mauvaises herbes.
Donc le fumier fait du dommage aux
récoltes.
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JIllei I*ei:tiý lîis4 it, ill lit t t it , ill i ('lîqtt to>is quî'uneî avî laîtîre tltdémnitrer alu% Ctilt ivette tat ds(e lt MiYEN liE tt'. ~ 'xii Ailfi
Cavet .1 ltiil', Inii assit ii l 4't'iii st si- s ii' îtîialItgtlea tttit te l leu ait pli par'iu o il du t cContaissen t Ce que tlann, la i iit ioni du prix dles
îassit tst el, ý&î irai' e t'rlbitî. tA la * %-os nîaîu!uîý1 % lent pilies le'. moutonts tm. sielte de éoe lmt8 ele e

tlt.'jtes IVtt (ii.% .î' t à ltinier seîis n 'îavete n iegrise t ic es.'teinrels, lus coi dnilslirs tit plue

ele it ti itiitui joli livri'oit tilt rail.o eiai1f altr i livr par d' qîi'ltq
Je iende oitreiiiie. à ýCtVoi' I ilmA, P rrlelS di a 1rHerlsécts(uI siet 1 efltitresi'î rlt tiVelu eitlsICq &Nar te

1 i lt a t'xSzt\ A. .t %ttI t*t ..0111e tll.i pi.t'u)it"t t' h t litit ('11 11h' taiigu Il. Consil( ii ex 1irienv a'O valai t au* . tri t urîletetîrï fit, Itti pa e et duesle's livre . (A ii éîté~ttiîî t tiie aller ,îavonii ii ti 'tîle'.1',hrLj (pét role) (tarit Compartuts les tttsdo 1 lan- :IîtlluselauX l Dia ( t. et (tî it sot'01ie (îts 1111-ii' lei ftt''îiàsiloti tl'atîoi'd vette à eulx finit Iliait F; Il est Iii ulaic e enisai
loi' lire'. et rîîiii'iiargot-i chose que l'on liiiers t s a nîgriulture, latini que la îîi:to ef

Jeî f'eris 1-'wil tremp'er ilesi 5'îu aiEltF iia1( ual. dî a uîu ieur aOitors i i ts phasere. uit ivaersP ipntiifflet Si atîitet tiiiiuiit
('1 h% (eIIiîvl ,t u til v lv e(t l liisti'Ciesiui

>îîiî, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 1. Ise *lîî li kIii'lcli' t
S i'iî5pii'à es :îî'îîlie aux tittilt ;1 ' i. iîn iiîîiiîLau>îuils oisis u titre ttîoitiii,îi' cio aporrié àiin

<tot, 'a ôiu 1i'ttiat,~ ;tft-Ulm ;% I., ~mi pîti leJ~ fil.' t' 'e'uiillir lit r'îconîpuîîs de tltti' la-
th 11ikr i a lo l ei tllu:îges,, iii à' I Viteil- iliîtiiioita. e'lle' cotnstitu liC 1 i i l tiit Isîiir, tlui int %a il v ut uc iitvlili îtz,

.ttltitii u b ienl lui luai:i1' ,l' 5 btiltieit "Ii uIVi itue-e dl'unîe essa'i- t's~ iilo itts i':itdoitidii et fécondle.
lterbes. muiiis ta r.-'peîzsse )iirt'I. i te, i îitre iîiiî' Ce qît il fileit liour cela, c'est titi iia*
il esft t (t tx tîtiu tester tarle terre U n aijt quten titit la moucîhe des ratel d'agî'ieultttro à lat por'tée dus cil-
nette. f1i nuS kitt10io'.(u ,' il î la1is lu tfoii rmeri.T t'NOt'. t ivatcur s, Iiiale lus pluse modestes. Co

.J'i' :iigî~I'lieuI ailvîl elîeîiilai, l'uI.îts .aiiliti.ct. . a tus L'tend le lui* vuntuiet t't à l'étudîe. Espéronis que
;ias fiton N qiI i: i'tr igt--g las le Ntit. Iiii 1 ki% it~i. Il--' 1. :î (e,' tt îtit'is E. îzsîmdt cultutres fimirrailsit's 1toîts pourironis le voiir bientôt eutreO loti

m'l î i tý i sîfqblu' ciii e <o lu b'a. I 'e~ris-i-i. Us t lt b avis il lis'rrt, en msai ns de ulineun dJet lecteurs i t .Jîr-
î'lt'nIîis;%. 1.t. Vouî trOîlive. 11les pa , î (,' é i.ilz' ttL lus t à itrs a viz \li des Les eiiqtiGu tlt(ý ttdes et les ati:ily' fatal.

'. (i til tI5ii anis fiei ttî, où oi ît e oee de soli oiît :abouti à entistîîtur cette
so ti tnt lu o vo'n îieii :teî tempjs diiC îît sdi'iit iquoi y .u dis-ette u'igiast que i CHIiiX DES VACIfES ET 1.

t ES,,AYE.Uit
1 as ge EN PISS55ANT. vt'tt péieiii doit f'ailto pit'ider l'it' IlMictiCK.

* iiuttir.. i .dtiî ito Iarer' lub,~î ou liit', ~ît t'vtuttt' et qi, A eg'z qui is tlsîtitoiileit à qu> Tan'îtt hoti Culîtivateur doit doutrerlt'm' aux e~au.Utillei M. JaItinstîti a dév:ile i'zit"/ 1,'tvc i le liiila i stervetnt tg'ii >)iii t(I Il~iti é îiit le 'ý1 e Iter à supléeltr au mnque d'engrais *.eî'ré que lu Bîîbcorl liii avîit été dtissu%,ts, ait'' (Ilîu 11.î.ti&. réatit. t't"icltut h-ititiit tut 1tnles% etc'. Io. l'il ei prodtliuit lu tîluqs hiilligaîuuiié e isîiîîn.t uv
lit' tltii:îpauii, le fiîiiaîî l Iiiil igie . 'c'g't(' Vetai î ét:iV etili iisoit lti~~rries îti.'qitcfiiiut t<utltî sa . grnd lui îiîit iCi'e iruen 1(1 vaces

M it îit'tt< eshii' nisîiî lit' Iroî tI matiôues végétales, anîimales etillitié iluî'il alait, 50 ai e 1 pyaienit p)as -1
gIliti kI cîlv't t î le' Aitî lî (Jijelî îîrîîî f ilet' la1 t'î esî' osiot -1 raieus géniérailemient iîslais.'ées vls ol uiiéiulit uu e ot

ut' Isoyeuz pîroprtn' Vii polit coup1îdoé 1.,. Lit ti:n~îictittt lit fabricationitaitt Il vendit es Iertiùteï par en.
'',e.t biieni le'aî ut liti totat ça, lecout- es < og' i~ ain £ l'aidle dei coipmîuoL; e ail ut la plus blleîh iii. tot. tutuSil lat

sieur, maiis si 'aisîetagîtjeat'-3o Ent toigîiaiit let; enri oi moisis bonnei, d*'îprôs tlt I;ibeoutIc, fait.
miiis bien (t-ctisse( %ores quoi faire l'O î'ittus i ?lotir etiîerver lours qiulité.;ert colle qtîi toîinnit te plais haut prtix.

[cisi alit e.,t patuvres. cii y roe ...... Qundo.aitteseueen;darèe e
9ua tit est tié potulr un pseltit piaini. La inalilit file tué, (le l'avoinîe, dui 4e. Est dliiîant, aille plus giîtt(u IQîîdoi:ett elnei lîîrslt
nittil duprétendmtre i un gros ...... etc. tiâtit'. t? c-eisen :ux cîitîieu oî ree~iu apilluirct' Oit est souvent tr'ompié.

Pouîritnt Notre Se'igneu'ir qui sol- :it- pEi~5îour r(.îei'u'cr plus do fiinur uia.îx PLIACE. PU iiLÉ DAN'S LA ROTATION.
tedat AIat cs; .les. rus s Eo éré.tilcs;

-àiîî.1l fourmi Iml îî < lit condit( . iio. Eu% It'odîti>-tnt le plus post-ible Lit blé filnit veniir à ta huile ud'nnîe
et arta îîîî i 1*'' Cîtàîfief-t t'a. taeîut'ilta Itatul us i itîîti'i ftiret à muivi e titi le fVtouuig s î JioiiVoi' itourîrir' pilus récolte t'aidée, (cst'-.1tlire qu'il (loi t

Vi tiieltz lo(-'ele quel î empresse' tutt %o lie vt'tliie et à lie. jaiai> île . î et obhteir pilus duc fumier ; 1tre Feiii6 tlatte telte terre Cliî'etlteée

serit le's flttruii" t tavat'lleiit.; 9.'o0îîiie ý-feuîr d-'îix 11-i' île t'Iite le uiI'iu >'.'ai n tit>. 1 ut uîtihisîtut t l'entgra:is huai nan l'anniuée prtécédctu il tittutu, cil patettes
tlles .'.vetli :ies:î.î lus lisses le.s lettres :111 utt:îil enidroit. A tli (i*'obt"uiii-t't min u s Plus tel .'iu ou autroS lanttes semlblables.
îîaim' t' coa.ii iitit' elles >oril piré d estpus ellictîve d'amuéliorationu agricoes On pîetit le selli'r ta'i dilailleîîî
vt»'liite. tct. lle vt'toiui:isent T'A NI vtr: ET LEr tiNs Sr il est u'urtîuuit iîieitltode dlonneir terre I)rét'édeuiciiett visnfeeicS cmi

l'citer 'oisiveté. 'SI vîîîîs mioisis or- lp' iiituîà ît te e~jlust d'eOxeîuoîî eaux cumlturies fessrai. tlentilles et, cii qui est ecore bien
guici. ailleurN ous d'uneî Iletlie gaiolgei 1cane ovntd e, es quti ietrîaitt d'enîtretenir mieux, en trèfle. Coe derntier enrichsit

I-êîe a être stage. ",er'. N 't'.t il tous Vrai qiue l'o t tit iic iux les bestiaunx .1 l'élible et oit lu sol, te tiébara-so (les mua:ises lier,
Isiol. les uIntîie, latates tatit qu'el11lie otic atoi les 1-1ianti nombtre, (le réserver tille tics ut le répare très bien puri ta, cii'-

t rê.- lîourt't.szitite.4 ? ' lt.rzui patedt-ale u dé ture du lé. Pour- que lo blé réIi'.-4iatki,
Oui :îtteidî tcula pîourî chanlger tIj e es -'oui' noiurrituire, et d'zjii)lo>'ei' les; il faut que l terre î'enf'eric île lat

IIIEN DE NiOUVEAU. taient' Uit tdevrait lu l'aime av'ant ' diébr-is herbacés eut litière. cblaux et leA éléments niinéralu\ (suT.
îL'hésitatiîu n'eCst donc piles8 peu'. totut de l'acide pihosiphor'iqueo) qui

SINSi AU'X VAClIF.5 EN ÉT9. DY Y;UtE POURef LE imirAIL.. ýmiseo: (ti 'itt:tiiliiaiiiie'entreîitd<ans lit counluositioui mii cotte
à f'aire plats de l'outrages et à niour'rir plnte.

Ceiui sui garde to:ujourus to n.'tno plius dc bét'i ; il puvuduti- ira ts le fit. ______________________________
Ce 'csti pas ce qui,' Vose sait bétaiil lpeut thitleiluiuuult lu çeoilîver icro m.inera moins, mais récottera---------

tîir i ce que 1il «n i liait ba et boit Chanuugeons. flotte souiivett; davattages. Agrvicultunre Générale,
îju payt~e. ilîît'mîoîîs diil bs..u vetîllesti. lIùspcctsoi'. l.a culture dics tt'êlles,, do la lentille

le,. lui'. de lt mtalaise ; autîremnt, on1 et dut raids, romalne foiirrages, S'imp1 ose --

N a1PI t''rli eiv.. OXht<I.)tv' -à 4'eu fe'rau donnîer suar lesîits 11its P 'iux amis du pogr agrcole
li olt rop :îrdetii ,Illittlt lesa pro î jrgè aiaoe

libres dle se mttre' à l'aubri ti elles leI QU'EST-CF. QUE ('1siNet uliAuuulN.ÉIEARCL

îéCoishiieà (tonne-tie'ft fouirtrago et utC'et le pont qîuoi îlesï chose sgii l'oun or Curir1eS't'R183
ou dut liontis Ies îIrefiièl'u .*i- 'tt oi tous les. joui's C'est l'untelligoeîc rooctièud CrieilS- s183

les (eivtest (lis C rétur. Jy'îthe, aprè's qulelqjuesi iélxiîns
qu'elles voleît Il 1 herbe. Hit". et, s u si* "''i sut len ru ïCoctyn

Ct t'eus erm ez ttîe et' i'cî't <î ~ - - -émigrés, rapporte )a sutbstane: dl tîii IClAIt Li'(ELE
îu:iveszfll et'e a ils su peti t entretmen qu'il a eii avcC l'îun de

pecrjiu. CHOSES ET AUTRES. ben Compat ictei quti av'ait connu les Département de ['Agriculture et de
Faire de 1,,,nl, abris dams les chiamt délicea dem Etatsi-Unuis ; Duilu- en détl la Colonisation.

ta uer toit lis)ýé -àît tui t. .sgtamiêtre tutgé pa >Il Co Compatriote notts affirmait que iloasinar,
l.a foudre. Uim bel assîistent tatt miit îles! '- L'cntre'ulet tuivant du rappiort dît l'otivrta;o manqutait dans la plus in
abri. Les t-nettes dounnent llu t ('tu Nlinnt'oi.t c-atire beaucoup de joue a do partie îlos pitte et que, qutnu on Les comtés suivantut sont inîvitées,

îuîu'-itlei'i lait. Et atm re'ndu le tempts direteuîr de Ceit(' revue (U. S. Ex. pouvait e'eu procurîer, c'étaità tlesprix cette année, à prendre part au con-
du les? bietn traite s'iu1 fait mauims S'ttion ui cords) : 1 rclativement ]leu élevés. sus oit consi. couri provincial do Mérite agricole:
teai. 1 ,La iî:îviette a été cultivéeo ave selle- tièe lit somme, de travail exigé et Irut Àrgenteuit (partie deaLaurentides).

Il li'v5et liais ikess:iro d'être riche i" cès à la titati<tt. Ies mouitsielraji dlépenses de toustes sortesiquiaetit beau- Ilertîtier, Champlatin, Joliette, l'As-
peur avoir u'ui dle sait butin. 'Il sîtires nourrs deeeîîe pluîatmeuitis.coup pluts considérables quoi celles Fomptien, Maekiiîog.1 Montestlmi Ot-

Du sel tout lus seules de l'alertée à "trenite deut' jolie, eii aintoumiue, omnt qu'on petit faire au C'anaaI." tawu 0o; tint, Sun-auriee, Terre-
'eut vaiclits e't à~lui O aimhiauix, aiugmenté' cmi poidslu 'le tueuîte quinire 1 "si8 le e iltivateur, "s ajotttait'it, bonne p aie dos laus'entides), Trois-

i 13-l) livres, ltadis que lu mmoe ion)' 1 1 travasillait, tur sus terre, la muoitié ait- flivitérisé.
ba i dui iuîuuinu tiourrits au nil tnt que l'ouvrier travaille dans list D'après leois rèuglements du Conseil

O)N italie DE i.AoN:~ n'ont auugmenité que de seize livres usines améiricaines, il s'entiçlàir.iit dans d'agricultue, les entrées dos concenr-
durant la infiue pé<riode du temps. mois de dix ans. " renite qui veulent souSettroe leurs fer-

Chaque l'ai' quî'unet vacuheu laitière «'Oui commnce dotte, en eîl'et, 'i Que de chtoscs; pourraient tutit dire mes à ('e.xamen des juigea de ce con-
mu ~ iiiauu:în uuuilhuattaitlii "porter réellemencut plîus d'attention à tlise les ieopatriés, s'ilse étaient aisei tcours, doivent Qtre trnsmîseu au Dé-

boire. 1 ceux qui, comme noirs5, ont etyê del quotitionnést pinemtc do l'agriculture de la
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colonieatieîî, à Qumébeo, le oit aviaiît le Ce qui assuro titi filelnge plus facile, pn%-ftmée, dtant sounmises à 1 analyse jtrouve haeureuîsement réduiêt à'liaou de
let *uil, chaque nnu4. plats aum rasm dus ol, plus -ulo et plus pat' un tiiAe dans t'on hboaam.cos-,la anture bu chaTgeant dut JAltB

VIýTue r8onîme qui désire ioîîcourir complet. jsa trouvent être coinpas6eme dei mêmnes; dilîilo t'o la besogi.
pourrit s4 procmîm-cr les blattaes requis~ Dès que los Hionailles sont fiitCs, il Corjai sunmples. Coei dmimîdo quelques explications
pour, faire soir entrdo et obtenir, on est trtés utile dc pamsser le rouleaui pour1 ýsm cllu différent clitrî elles Ce Il est ',ur lesquelles j amtie votre aittentioni
mOine temaups, touts log re'siguenueuts atreini r le4s Funaeuccs dans le sil, et pais pur la nature tics 6ldnienti qui le-mt qulien mnanqueronlt pi'q, j espère, de
dlont elle pour-ra avoir bes-oin, oni s a- leur assurer lat fricieu- dont elle" ont~ eoimittiieit, vcst par lat mîmîireico (le, %ous; ilit4ieser.
dies.-ant, Huit tit s;c: ,stalie trc¶sorier do besomi peur germour. ombiîiai-0ei t'e ces Mmiines d-létict8.1 i i0ERs IOANIQUIS.- Occupons

la oeitd 'ngioutu-û ou dii cercle Le rouilamge a enceore pour efe ovoici unt exempile (lui %ous; fera mieux tritls d'abord des quatre, édÀueiitts or*
donit elle fait partie, ou titi commis- liriter lit &ouustu dun engraisR comiaprC DIdre eu point . qumand 'o 1 gaîmiuilues queoi a181VOUiS vus plus liat

Siir de l':igieuItmre pailloux. écrivez. vous Ou vor. c)opose des.ý et qui se, (lgag,,t do la plmmie qcuand
Sainmdmis à conweunrir tarit Ceuix Lenfi le nuitlail permiet de0 détrui roe uI itic d ums et cepoilmmmi t vomis mit lt fai t briller à V air'. .Ie veux pulr

qui omît rvmnlpolt4 dles prix dlunte les titi griad nuismubuv d*ili.sectes iii iiib!eî o n4 loe que le, 24 lettres aie I id. -mtii emirbume. de0 i oxygènae, ie lihydromm
concourms pouîr les eori-s les mieux A. 1). phlabot. Pors les plammtesq, c's me~m tioet dlo l'azote.
tosiies daum le commris des derniers ciniq J'ai t-mnplo3'5 lu mou Icam i tI M Jeunhes, elit,u~- île moiibltil , quoiqiiu t mîrdi cil. Toumt maibdsre quiatroée 6dns

4119. Flismt, deulliis le umoment où j'ami cvgii-, tek, les mrites dles itteelles ne bouit il y- t'ai a t ii qui sonit fournis en aboa-
D'nlprt\ tii tlntiemoiut -idolpté inic% à cultiver la fereo, il y al quel- fuammides titre par tiii petit nmomubre d'éeé. dai.' par i aim* et par l'eau. Ceoit.o

piendanit lma sesiomi mie) 1892, toute »mea- qmme cimiqîmanto umis, et je crois qu'u mii mmits, tumjoma m les mêmesc mais coali. carbomo, l'oxygénae et l'lmydrogtmîe.
sionnme dsir.miit pmrendmre part mil coaî- cultiva tuim. wmut pas plums se pa'sir umési deo divcris's manières. Le carbone (qut est dii chamrboni pairs

coumrs pi ovimîcimil de Mérite agricole tlti r-ouleauî qu'il mic porrait imgligor. 'a oymjiis mimaiumeiait quels sont c, i xi.sti dims l'air seim forme de gar.
mqui m'u ai i daims le comi- dem cinmq l'eiîmloi mt i lam ere. év-mnt pri mmitir. au mxqueols il fmi t j acid0ie 1 taro ic. Ce gazr bu Pr-odumitnoîds iéédmts, reiportS umi prix Piouir roulIer l'orge. 'avoitîo et leb toujouirs reveîim lorbqu'on vent exlli. tommIese fi que vom fulite brlot-

mîtîmîs les conîcours <les fermes les mmieix pirairies etç., mis rouileaum de 1 ,500 à q iat-r l u timiva i 1 mys4térie ilx de la % égé-! iil climirbon dim l rir il s e produit
tenie-4, soi-at tonule de faire aiccoimpli- 1,800 Ibq. es4t biilkant, et doit amvuui tatiomi et cmi piénétrer les secrets. aaaitsi dlaimsi la resl)iratieai de.; anuimaux,
giier l'avis qu'elle donniea ;mi :omin i- oenvi roni 20 polic lcti;. pieds dIo mi:%i Nous savoiie, maîr lam lie, que. mdans la ft'rmnentatimn du fumnier etc.

immimm (Io l'ai-culturme (lu son intenîtioni imétie. On cmi obtienît tiii tramvaîil tré. l'eiau se coimpose d'oxygencectmtlylo Ce -- t7 qui est for-mé (le carbone et
de conîceurir, do la soinume do cinq ellit wee ave taie piaire (le bons elme gêmie. que l'amir est uc nlanmdimgo d .mx>'- d'oxygime sie ti-ouve donco répandu
piastres. v'amux. gèmie et d'amiote, aime le sel dle cilisime dams l'aitiiomplitme cmi qaantité simil.

Nous espéromis que votre région si, mur cime -erre forte, votas roullez'. >ýst formé de clîluro et de amodimn, etc. Paiîto pour l'oiit-iii' aux plantes tout le
feuiria ii bon nombrie de colleur- les amotes do terme après tmmi lcr'ago. i Mamis ille plainte <le qmio-* est-elle for. caemrbone (tomat i omit Eeseumi, et l'en
relits et qu'elle tmindra à~ hlemîîer do! v'Ot me faitt que les enifoncer anms le hume ? petit dime que lit Provision cet indpui.
mme se laisser, i.ur-pmi>er ni jmar le ironsu sol <l dne, rtuleiz lu lathomr avant 41'. Les climistes trouîs -aoinmtqumm able, e:îm il s'an reforme coantinuelle.

bau mmi îmmr le mnérite mIes cucmîiuuu lcrýe cm-iiex m exuém'itmnet- planite e-st forméec de quatorze éléiiwts1 ment. Nous verrons pmu, î'rd coin-
des amnimaeg passé.-s. Iorecz ous vos paraîiries; ?--Si roih dlont voici lat liste comléta (qme voums nment les pi:unites p:mrvicnientxext-mmru

.fu'i l'hmonneuir d'être, ie les herfez pws, faites le dlomie et; tcs lrié (Ie lire et do relira attenmtive. le cerboe(Io<l l'mmide carbonique et le
Mosieur, pis faites pam.maer le rouileau. 1ment): fixer dans leurs tissus-.

Votre ob6issLait 'it er Sur (er-re légère. roulez vos pommres, 'oxygène et l'hydrogène qua mult
G. A.* GîOAuî.-T, (le ter-re, apîrès les avoir biais enterrées. É.MFTiaSr OuoANIQUr.s gazemux qandm ils sauît lisolés, forment

ilwsstant-Co,aeiýissaire. Ne i-oilzjttmnia cime term'c frte tant ~ t1iisipanat. qandmî #ýn bmrûlei h,% îmi.-.u par leati'- celaibinaisom tan corps quesotpml!iuie vous coaiimissz bieni et qui n'c,., antre,
JIF-11SAGE LT RtOULAGE. Si les voiii on isýtees attaqmucnt apm, *ZiiIitu>chose que' mie l'eau ortdinaîire. Cax

-votre jeune g-min, clmi-gez volmu rôti- 1 Carbonme boi-ont (lotie aussi ti-ès aubond:tnts, ot
Pomi-qumialît'ii ersrlentsi piour le reneiiliu ms'. loum-d qame Ilydrigène seront facile IL fourinir à ln plamnte...

Porqoiditon nis des bmuts 1mo0-Riiule et roulez. votre chiampl eui leong 30Qate Oxygèn 1 tîammmqe ua d l'eumrt otOit Iimea- les terres îaiiebis.tcitries zt dan e nug,.divers. lO piii:l est lanulKeetciraot.4A t De plats t'mxigîùne exaste ew n
tirentaLsT (I l mriic;<n n-iJo omq g-anmde quanntitédais l'air; c'est, l'oxy.-

oit mvlie.( le u sel. i e tai COMPOSITION gtène m Ieaim' qmui entretient lat vie den
Ouee here.,;, dér.er ieileammi mi; r ia'tivis -. l '-aiur tatil- t.s-itrs mmi;mx lors do ma respiratiomi. ]?'oxy-î'aimae herbesl uréqiri qle o'inm gazei Iiùel pasOmU (lu vieux trèfles avant le lambour'. jDES trit.i namri'tmlat'>gène entretient tiu'ei la comibmustioni

des corps etjomîe min rôle ta-ès imper.Oie heurbe pouri recouvrir' les soies..' 1~.--u ISomfre ' mamt danms la plumpart des réactions quiiea-es 0m -eovi e 2 Acidle phosphoriquie "tse passoît à la scifce dia bol.
uvrlns(edu Iteimgrbulls- a Chlore ICes trois sutbstaincesi, Carbome, Oxy.

phosphéatles er ,îltrs uîe- A imi lecteuri', %oas éltes para votie 4 Silice igÔne et 1[ydm-ogène, rémuuies dans la
îmluoîmiimtesetc. uaféesioî mamemi, mmm Obsorvateura dos 5 Fer SDix. lplantme, Conîstituîent à ellesî seules la

IER.SAor. DF PRAtflIRS. cmO'es <le la niataure. c'est à votus que je 6 M:nganêse I mîuq grande partie de sa substance.
présente les pages qui suaivenut; ti 7 Magnésie IEsi efoet les plantes coautiennuent on

Oit hersùenfmini peur rarrameler la vouas effriatyez pas dut titre de cet auti- 8 chauix I royiuue 47 pouir 100 de Carb-one, 410mousse danîs les prairies, ut les9 ramfrai. ClO; mloul seaul huit est (ie vous faire 9 Soude Iorcn 'xgnoe orcn
chir. ucmînaître, aussi simiplenat qume poai 10rtse i'li3'drogène c tomta9 pourceuît pour

Noiîm ne pouirrionis ssez recýommaui. bIc. quelueiuis fmaits imîportanîts et queol. cas trois -'.lémaent-.)
der' lu liersauigo iei pi-ainies; c'est l'a qmaou primleilm)es qui fori-mîcut li bis do Ces alliaMa élénienl.i existenut lotns A'iifl: doune, si lieus laissonis de côtétuexelnepaiu.lau u'cieiico aigricole. dans le .s aiteu nli, p-etinsluet l'azote Idomit, lieus pîarler-ons plias taa'd

Ce lmisge des; piaiies doit se faire 1,. UTUZÉÉET. LI asc otexquai fribtlit moyemnr dn l z-, tousvyutiii peu riavntu la repu iffld (la 1: gtma i.ERièr QU.mOiZ (le4 5 tale ployaennelil
lomar amui temps mmc et sie tit solmiir a-e<l m mmalc l mY~ lsééet organiques i-epnésoim.

sufflsauinotut ress;ýuyé et asser. fermeo Avez-vous <léj.1 réfléchi à l'imnîmse cmi al jamais d'auttres. Voilà ce que la- tarit ensemble les quataro.ving.îu-eize
peotit' que le oi les chevauîx n'enîfonîcent vaiétdé do ihlatitecs etd'mrbresqui crois-.ilym chuimiqaue nous -upp)reimal. cenitièmes de la1 plante (pics exacte.pas. LO hersage des pramiries a pour- seuL A la suurface de lit terme et qui pré- Malis me direz-vou 1 sa titre, l:tnte nment 9M~ cealliâmes>.
but do déracuiner et d'oiîtruiner les ,enfaent lai 1)lais Étonanaite dmvet'sité renferme flui ces élémenits- ià1 miJe
touTes dilierbes sèches, d auniaiclic Io, d'organuisation, d'auspcct et de pa-oprié. veuxr la cultiver' avec soin et laui £-ire E t remairqmuez <le anouveau que Ces

(naImo mi riser les luctames inciîtes j és 'aiès les botanuistes, he nemîbre mmqii'ntut soui développemnit, où guit'ucos saisi. on génér-al, fournies
d'aur.is d pfare ec.et<l ~ vééLl dffrete s'lv 'ai-j hîremdm-o ces 14 substunee.s )a,, gratuitement et on ambendaunco par la

it les à f'patetaÇ êr in lmniiim'S" 'ots0, cuprnle collet des imlaummeq, ce qami faîvoniae leat chummir eidémuble de 200,UOO :les Al Iat as: -u mî muun;nu a au a cupmnti~eoîpeiîit ie nouivellsî~~~ uisatiuautes sOs dioson oi-rible besogne qjuo do conîtenîtmer Ho abîme pas plmus lOmigtenmps. Voilà cule

ta eras ' at ersl 't-ts î'attio,î lavetmslusfi-isiirsei ui ne se trouaveant imacue pas toutes seis amn pas (Io plais et nous verronsti'aerm out~iO l . a saue les eursf-e s ipnl.ima-squei Iatit etdqutomleueosbtne Io prblm diisi plvaince ai cor -(I auuidan cette coticîme saupericielle quios;) celles-ci étanut imîdispensabicu à (ams le commerce! qel rbèies inltm noe
(et penanet lau mniticationî de I'iizoteo laimcentationi dos animaux ou des F Rèponu- -Uue fois que la planite est ELÉITS MtINÉRuAUIX. -parmi les

oumnîue mirtépr ale îuImso hoînecelslàdstlat e uie ortie de s.a gm-aine, il i'y a plats emu dix éléments nminératux qui formoant la1
mnumt (lu la plrairie. les plus corrosives ou les parfums lo ell'et dautut-e ëlmose à fi 'ai-oe o emettre> cendre d'aine plantem il y en a sept au

plus suaves, lets nenièdos précieux, oua à sa disposition, sois mine lonu couve. moeisis dent Umeus m'avemus pas cn géné-
L It uaiAor. (les piuis violents. nablo assimnilable), les quatorzeo élé. ul à trouas ifaquîétor, pour la bonne et

Pma lu roumlig, on obtienat Io tasse. ZMamigr11é cotte diversité iîucmoyablo momits dont, nous parlons et à laisser- simple raison que la terre la plus patu.
toutes es plantes ont quelque chose agie lat force vit-tle. Présýenté ainsi, ce- re et lit plus maigre en contient pi-es.ment, laumcubmeiit et le univelle. de culair laonamt. le problème som'ait prosqu'im. que toujaours en quantités suffisa;nte

ment dit bol, doiumtnière i maettre celui-. s l 1rsur npaiu.i orl w-ondspats Ivi dmmasdes onaltion plu fauonaîles ont oute comstutées ar posible-à rsoude oupratque.Il pur l bosiui es pante.rîi ys(- ans des r oitio s àla s ennum tiou t aes MUmef.()net pas dléjà sa conmmode de combinai' cependant aloserceptions à Cette règl,I'os It'1 oamts, aiitexception. depuis les seulement deaux éléments; chiiiqucsl, surasis tieus y rev'iendrons plut% tmil.ta levée des sentiences mainsi qu*4 l'axé arba-e géalis de nos feu-ct jmusqum'au dans la paix du laboratoire i Cela ne Ces sept éléments - niégligeables...Culiou des; façonis mîitérieuu-cs. brin d'heu-be, depuis. la ciio 'oiopèu-e guèére qu'aux pirix dû m:uuipu. qua cOalstittiemt eancore à eux etLe r'ouleau sert à rnl'ur leo desspriresm~mmiruve' deso do, souiée jusqu'àl l i-it i s:mvîu'euqo et lattions 101il110eq, subtiles et tliipeuidiea- plias des trois centième dl la ?lante
praiies:11rès 'hier.ses uipardessus le marché, ne éue. (eul moyennme), eorît la soude, a. Ma-IlfarOIo < lende plantes. ( 1) Unl elumrnui cecsa ho corps le plus sui'i sissenît pis toujours. Mais ce tailgnésie,l10chîlore, la silice, le fer, leIl a aussi mivantage I niveler le sol lt qu'en piuisse retirer <'une subsaice. queait au dessus de nos fore se mnanganèêso et le soufre.
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117 POUR~l i'ENT IlK LA t ,ANTI..-Eit Nt t : égalemienit rigii i j'ajotais qîte Vtii t dei privtio initir tilt uol tropllt'îrc nux Etalte U ti's ut tilt ('tîutua,
aijuitantt le't. !'ilý «'Ilt ittîiits dlo curtîni' t't vott Illiieî i'.î ri4g5i,,Ii'rtt.t tv' tltit, aura lai joie (Il, jio,5îler :11 Ct li Oenvieni ué' 'it coinmte

d t i~.leet lontsii, ia avait tu (l.it lut5t', e-t \Ce <t '* iiir la itour- tt iw tqeIqutlt t'te'î à (111 lee dtt lanuta fourraigère, ebt la natutel Diaif
uit total de' puIèý li' 'l- t t'litut înî' ti lai t itîtte <le tous, I' iitiulx dlgifla fer i' lebrri u re, il titi coûîtent juie.ýqio lient.s' (voir lit grav'îîî pitge Si;).
julail uit [lei lion îo ûtenôt in. et doit iti'. Lui (?tîî,.îtdî tiiti.' aux vailihe, el lu i j erîitlttti un là, cu ti '<'eita t 7e qu'il y at de )itt, relitquablo
lit îiro'<'-Iî'I -t qutîu"i -ill' jiii oi iott'i titi la it t rès liton Pl'k'nîit Ot [lieni nervitis i dIe daim, la culture du0 li avttec, c'e4t,

Eui tsmié. 1<. il 97 'tr '' td'unet' mi t de qualité~ tutilitritiiro ('ulinc 1 -,1 ro, en cI'' bien soiigts, %iirotit à tlu'ele vietnt t%è bi ien sir les itri es
)ittspî'<t' liii t Wlu ie 1 ~î'i l ai mu:î t h rilit''s tl<' t'rî'lu , flou u''ietetlle l'al t tileta ut loti (le pliiemuu- bieîrs Olt' noim'cs là où lesu autresi récoltet tic

icut iniiéralesî sansî valutir, dot i'enît ciltiurisî Io bitail I tet' tînt rapidtité va'utimc., i i t i'Ctti do (loti x Oit ti el% t'distl'uticti0t pais.
il~~ l'ait i <'iiîfPrtmuîIntî' mais ecatît t'eeiiî iiu ' t à lutt -t itre di o tnnobreumx 'La et e troit ave <ialr ue

N 'eti e ailei belle cueque la9 t ienît et u.liitîimiî lui v<igitiî'ur deî cite tlituts Pour ait te'indre ceà lhtaireux ré- cil îuil île letîtpi titi grii tI%' eloppe.
<'i ii pitiuî titîni Ivautix Mai ltais il ii' ua païi 110 dîlie'ses il laire', menti, cii îirouti-unt, til l'i1I[tge ut ho-

l'î.t >.xT tr 1'LiTt .:Tt, -Mai li e t t ce lt lueî'à t I i peu coitmmeii' ci i l(, ii<' u à tenter leI pilla pauvei ilimt, et (ls tiges tendires ienît t'al'ieît
mi ebt Iýas titu l il înus restu etncore 3 Franitco e est luint celui que l'ai oit 'te tuoq cti tettirm lienut i întiédiate- Ic le ux

çvrelIIe, téitC* t litpaît t à~ exaitOi i'idl'an 1 Ntllgtîri<'ct' l'i'ug. l. Ai- îmont se i(ti t o ?t l'fituvrt comtme le l.e prix (le la gmittno (le ntav<et te eït
îîeee la plils siii't' attetionui, Cuirý el'temr n',. er 'ii i'is, bi'eattop t plu t1î ilet Le. titis et le-s tît t-es sa1 id dte 10 cents li livre . oit ptit itemn pri).
cmi titij' Ille hâtle e d'ii-, c'es t rois .î %t ii'î quie ic4 tt1 t'eut ,' lits le t-:îhIliort jiuitiit at, quei. lquesliî mois dl'avoitr curerî citez.4 e rji'i ilt ux marîichiands

Cei~ttu'lotît liont .111011t jtii er et glu jiagè,fi fontt tilti ti-.Igo ci)titt i'iii Il" t'titigeilS et je silo félicitet! niuii'irt he uircts à Torotnto,
qu îts rdî tui tîî à 'it is ai l(i lie porIvr t 'eni t rouvrent tic lutn t'ôté ci 2tvq' r pulé lui bontne Ont., ci Il'tu 'e.uiThà'ie Steele Bros.

Imlit Juri u'It tIet'. t elî îe I-ie cil t'îîx. ii. leiti. j It tavetl iimme q ile i:î Coi soude tutu tvello et d'uavoiri t-rié pouir ton o., NoîTs. 1 30 &~ 13?, King Street Bast,
face ... toisles <'ecett'il'ug't do i ct-tedsqa é utrat ives prtéser- putys, pitr lieOit ugrititlt uirs, pour nus t0oit a î uiutueiysto, citer~ M.
titre patt. Lui dué-iu'et ces trie isttrices conitre làtlîtieîiîs Iintduuieu., lito vit iculteure si éîtrouvé.4, fille re.sotîrteo 1E'viiitî oit M. Ew ti Motréal, ete).
celi tiéli danii lui teiî 0 donnait l'awn-ii tuiticit lat 1;teSo I.ovn ti, qui yt*ttttlIt iituîtirtk'utbIc. MA.'UîîîCK'LVSE CUIi.Ti:t Dli LA .'<Wn - D>'apirès
datice et emri'liit le. vtîi'<ateîîm' leurlj1 itiui, let; biestiutx nouinms av<tec co j lt essuiis rapportées danis Io butlletinî

utkue ~s luui'e à t-ourle écîténiti.' ttîrrutge. Lut rtion est d'enivir'on 35 I! 1\tiivlgarcoed
ce. Lai nttute, titn 1,ýàiit-viio glu" autrtesi tifs p:trjoui' et par tê'te, mnélantgée à tdt LA NAVETTE. noXt( iti éeagioed tOtt
éléitientis que flou-' VCitll't'tliiii i Iiimiille hacéeît, envti ron 8 Iefs ibien f-~'<~ iruîeîietu. jiti les 'i% teut it er
tihil'iIII'tt lt, i ''titett que iii .îil il a e deux moyeuns do înulîtipliitî SA CU.tR ->j WN111 let vi'lutt crm iiuilôres ni'giitiites quîi
tliît i tt[:îe Iilt.ulti-. u uii cotte Inite: les uýiitte5 et les stttgcttit I )SuSe'tti'TtO\ IIF LA& NAÇ u-TTi., - ci-fiiinen le' muie'ux à l Iiiii têed. itvetle. les

titilent ces t roi cetît iéti .,i d roi< i oi oeilttots. Le& ul iitiplîcticin par~ les t Olaite bîeucoup île itou teuton tie terr-es nioires <'ortiut tilt t-ot tt'éit l'îto.
ilemice en a itilbaldit titt lieut îurtoutt, railoa dés qumo la lantauitte u iit titi cor-
îîîut k avec iitiertuumtiie reteîntit.. cîtttnieo tait dévelopupemenit, à cuit u l'imu.
t-i Elle uî<'uit voutlu liitu'uît .îîî ettiv't-; nI mis flue ces terres conttienunentl. Les
tilt lui miisiuti îl'ei tiser av'.ec le pilus; tei reesîl (tu ,:iie bieni driniées proîlit'
git îîd tirt, d'em éviter' le gasipîllutge.! ent ti île nitîitiqucs récoltas île nîav<ette.
'tetu en t oni nu l elue lois titi ti Elle tne viett pas btieni dans tdes lit.
cii tL eîlluv'.'utvuuî' >vs :j<lî~î die nttes s ii dtuts dcii terres

Anti lecteur, (lui mît avez sumivi jusl4' . Ciluoneue î'<r'î mmi eît géinéral
qu'ici, '<'itîs qtl>ii tx >r.g-;t <toit t conti. .eî duans loi itolsï dépouîrvusu d'éléttemît,'

tie Ce quî'il y îî tIc s'i oxr.tt'iiniairetttttfs
dants ce, trotit cettit-inets. E't btient, je' Commeun la tnvette constitiue finet ex.

glavrdan vorc nétiutiý taquo eect scindéoes<' ligne et bi~en cultivée, 0it
giuivt'r~~~~ ilîms1cI)t aititi igcn2incnttmt pIncer tsa. ciii-

vatis vous dit-; tuti', danus fîie tomai ion, enître dieux té.
Ces tioi" ctuie et ir<tn (lu let CoItes île graitîs. Comme vit croit mîvec

plitte sO.ont tbîîuué I)ar iiîUte lvieur 'uiis les suois riches eut inaliô-
inet tdonlstt notis là*. à>ii jui ilC r e <égétul',Oi iti aeit''c'ae

puui lé, et quii coiptI l .I iti'es l.utcisrtt gaîzon muittii un iîn*
élémtenîts. iii'diatceneit ulirés tino récolte île

Cest qîuati detmluîe <ot tlIét ude ièi

cý iltu ti utut-l imotac u;iîmti.iud;éurPu
t'Au'.'te, ivet cuti'ver que dlu li mnavette et quo
F'Auldu Pl''ît qllui teire est miîittinmetît piroptre, tles

la1: u-ue faiçons doitiî i t pr'intemptjs sugllîrotît.
et lui Cha:ux. Si lui terre û-t tuie ott utai entr-etenue,
Cos quatre u'îttm c es quatre') lt mbtrduîtîîî 'tv irîu ti

teres tde lut t'eu tili té 'li sio (comnmle on' umetlistcn l sol it itieîboit

le.uitp1l iOi'<'eît t ub' ialei ( tltruiront les tuîtui'sltileîet don-
ilil- îî'tîui Ies I îluit e î'iitt i ut ' _____________ - i'uot %îu tl les qîuaîttés d gluue et

lobîî~i b ie'tuîi mati aui l-~ tli d ft'cuîlttr qumi sount <'i fuî'<oribles tit
lOr (Ii t"matire ltioil ililes tdéve i8tW'it'ES~X l'opptjemient glu lui navette.

Ilr il uucilàièe itiîuî titIt-II' 01'riletlneL 10l,ýIc àrvpsel*r)ýtepat Sutivant M. A. It Jennter leut, qui
l i tît tote et ait - ti e r 1t'-"i'tmt')r qu e rtl Jetit«'ît c.I tlt é e , l mai: tItuits"î là u l eve oAe te Ailt t'st le vr'ui luroimoieur (lu lui culture îlu

quel ~ ~ ~ ~ ~ ~ I le trit ci <lau uji'l.pn ritt u îum < .. itdg'irrtuiul[iué fl''inir ilis fnira lîrovric 1t 'li navette dn e rv o(oQée
ti<utus il con vtit lie te, metî trO . li t (it'sut mtout. paurce fillme let tli'tIrut. (i t ré, 1 je uil dfi gritile cultu re, n e tuiiiuiiutîJroiieit té
posi tiîltîm<- lui p7aitu t- #et e-,' i- l'ran-e prir -. i î<uî' t t.i uilet'ii dotni lle î cute(t atieti daslOtrocteclure

tus <limu d'exiili iel. daslguit-e;qi :ltPn (*iipi deetilitîit. .1rm' bieti nettotyée ; donn lez luii-il- uvtt- litîs~ktjc to~i:lul ut t~ ~~eu dn 'î et u er
gr.and gra.inetier' titi quaui îde luiMéis est lirai.ti campestris. etqtar d's()àioiuqeliteut'i
-crie à Puuti, qui lui '<'edt1 fi'. 501 lu apîleltu !?iupee an iglit, ieuscintblo à r d'os(1é àut rtoieï réelittler naitde

UN MERVEILLEUX FOURRAGE 1u.îi' le5r.tiiu'Ilet jréiê''u ile plantu do ntavet titi cti)nutelccnot tuumd éàu î >ir t tire, tee
- g t'mployer lut tluîritit itti îles (el e t-ut croiutsînî'e ; mais elle atteimutodi qnue nte i om utre;les

Z.'. liMu iti.ttaOjuxulir t'i c l<iJxsr' ltteit, qut'il est extrêmiemient suiniled <lriairement, uuîe fflumgrinile hatuteur qîme b1ien stez i voléee terr 6 Lvsetedéumuer di' lui pluante mèire vit lu faci- le navet et dotnoe beucoup illa de be! ee i îîeîeGàSlsd
si'je disuti6 à1 nos tutîi ittirs utt'il lité étuonnanltu quî'à lui Cuim-oude ilu sec f'eumillage. Deo plus sut racine est ftist grauines partuacre et faites pamur lu i'ou.

exibte umm fourige mt-iIistt ix réàtil ''rilIh-. jteque 'i I'l'mfii paur ses forine et fibreutse tandis flue celle dulat.Liîa'tucrtsiétuset t
I itea au, (lue ce fourrtuc, ut it Os rat-uut', .-mi sorie qui'iune soute îîluuuî nav'<et est en fornme tie bulbe. ratidmîieut qui'il ni'esut pas ntécesirei'

plumtéetéeue! tli jamits pilustre b" .'rt dounnier puts du cintquante piedst Sur tit sol de utilîité moyenne, eit. de lierser, et êsi la '<erre ent couverte de
si tt i t etit<'ulé ; (lue ce foumrratge dutns lIo couraînt d«uutim filuée. semée eut liguies4,lu navette atteint ti 1ne somrtira.u Aîeun m'loou tiai mauitéb, mie

enfint 1'u1îiîorîe à celui qui lecuîlîie-iie J'aiin mollt' avec 1,000 pieds, cque hauteur de tîn à dieux pieds ; dans les sorta. lg A 'pqunde sauteu dmaunitéàla
rétoite, '<'cnt- du llus de 7h totitit 'à j'ai fait ventir uiAuuigletui-rc, et qui terr-es riches eut matière végétalesg, elleuu''ct uidlv s tin luîile:à
1'îînîîeîît tuîntliuî quo le Inuis mue dotnne mu'ont coûté très citer. Aujoutrd'huri, arruive à 3 pieds et utinto 3J pies de làlei l ou' vous' lie f'uehez tItI ras dii
que 13 tones, le' fin (lui praiies 12 j'eu ai 50,000 piedîs et< cette annéeîd hutt. eol, vous cmi récolterez de 12 à 16 ton.
tonntest, la uu vetruu 10 tim, lu trèfle P muêsme, j'e'n tii plantté 10,000 autrttes sur Il y a plumsieurst variétési de naveile, les par' sce. Cette plainte suipporte
tonnesct, le siinf'uii '7 tiîet, liseutrs geons.... et Ifliisiciu's litntioifî exp'rimentale 't'importe quel deguré de froid iti-desu
t'out d'abord lt&tt1eliutelt à usionîuter foi à Plîaiez (fone lui Cct,îutde, glanmda et deii 1Eiatn-Utlis se sont trompées tout d éo ct vdmnmt apu é

untre piareille atliiuî:tiom I.elms etmlitîvaLtiral liuîtzursretar'd <'aloid en cultivant une espèce très sistuinto de Ioules les plantom ftmrnuigè-
Juaii muîieoi uîu)ediummi. (1) J'ait- et bientôt vous meçueitierez le fruit do rdlaîuite eut Europe et qui soit p t'es.

'<os trau'<uux t la grantde culture va pater L'huile de navette i mais cette L ep epe ovnbepu
iIî N ir, p,-i-i" ''îls'îic1louivoir aiugltmnter soif élevuige, lui fit. vairiété ne convient pas comme culture semet' la graine de navette est compris

qumi nous itî".t tIll «4'19 m'-i'<iitui'. bnicatioiti lii eirot dm fromauge va'u fourragère, careldb croit plus lentte- cuire le 20 juin et le 15 juillet, quoi.

en"jcý,,ft en.2" "t''relcm' Il'uenrichiir d'uile, re.satutco :louit on ne muent et et nins toluffu que l'espèàce 11) Le engrnis clinques 1"sjplus rayera.
ses -utî a'. '«'r'.c -1<'-, .titî.at'urs qu. lieut enicore calculer la portée, ct lu quoe nous; étudionus ici. hiles à ta nuavette sent le nitrate de soude et

voudrontmi«eut titi ccnre i[lotit cuti'<'ur qui, jtmqu'à ce jour, La variété qui est cutivée cii Att- j le sel or'dinuaire.
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qu'on obtienneo encore de bons rdsîdtats certatines annéesB, cotte porte S'élève au deuxième quinzainîe du môme mois et[$rande partie ne reçoit p-a~ d'uenis.
cil semlant avaft, on1 ajîré' cotte djî» quart Out à la moitié do touto la 1r6. la 3o fois vois le 15 juillet. [NOUS lui 1170n@s Fet,1711chd1 un point à
queo; ont al même obtenuî do pleinies rd- calte. Lii bouillie, bordelaîise ainsi ont. cause do cela.
coltes dtu grainles sCiindes à la fin do Il y a cependant un moyen do lutter iployde est en général d'tin bont ell'et et i La division et les clôtures sont
juillet. comtiu culture splnît:ioavec uvîîntiigo contre coi) ennemis; on les plantes do pommnes dIo toiru qui on) bonînes.
(culture ddrobde) on1 doit semer lat liu- peut les détruireo assez. facilemet;i ont été tsrro.qes rsitent, trât bien à la! Ont y voit (Io la marguerite blancheo
voute aussitôt que ito'îiibw après I'enlà. pîour' cela il sufft do r6pandre sur les maladie, ýdas ses champs; aussi nious ne li
veulent (tu lit révolte prdéc(detîîl plnts oun sur les inîbrî, ant moyen Ir4SUeTîOî»F.-Citons. enltreate vosacrdquu eî.oitorl

Quand ont sno cil lignes --il em d'aîîparcilo convenables, à l'état sc ou les arednites (vert (Io Paris, Pourpre a -dostruction, deas mauvaisies literbes;.
lîloy-iilît. cortte fin le semoir à navets), on niduatige avec l'eaui, des tiubstances Cle Londre.4i, l'Elldboro blanc, le Pyi d- 1La nmaisont est bonne, isi nou%
i à 2 lbts dIo graines r'ufll.eiît par' acre 1 les poisons8, Cil gedallui tuent les; thre (Insect Powdor), les solutionîs avons reiinrqîîd que la caivont'dtaitpaï

UsAGEs îix i.,% NtvElT-ce -a navette, inseclot; Ott les cli:îmit)gîotis. alciiQ4îe, l'acide car-boliqiu. issez haute.
Constitue iita excelent p4îturaye pour lu *Pour app)liquier cesistcds ou Voici surtout doux insceticides d'unt Oninges, étable, t'curie, porcherie,
1i1oi11o1l, et pîour les figneaîx et aubsilî fonlgicides (fonigicid esignifie qui tue usage générail et trè~s efficiîco. tiergorie, sont propres aux besoins do
pour le létail à l'engrais , i ce point les chan.ignoas) Ont go sort do deoux Emulsien de pétrote.-Au deuxième, lit fiýirine Nous y avons.- remarué un
d i,. (1t.L e'leîîa'"îîllecis vaut 2 rclasses4 ditldrCloîîtes d'il îîaroils8, suivant rang isjtîê le, tirsdn ites sont les dmîul-, milo cit îIllor, de l'étaîble, ut ulue bondi.
13: fois autant qî ne coupe (tu ýrë(I'tqu'If s'agit de psrojeter s;ur les plantes sienk '0 pétrole (huile <le elîarboot). loire dlitîs titi dos bout.sde I'dtbte, pour

âle 0 î 1liuo î,u >i valehuîr iint ritiî'e sot<i ubtac n cde 6êclie lelleï donît sîurtnîît ofliciea contre lW ébouîil lanîter les fou rrages et les filtro
celtîl:sîlleuîs, trise c qui léralblo. Itrès linoe, soit usn liqluide. pulceronîs, les tigres site bois et les lia. fermuenter', asvant dIo les donnîer aux

La niavette es.t dl'une graldl utilitt' soo t. Si l'oit doit projeter tito na'îiten aînimnaux, Lia meilleure foi, animaux. Nous aîpprouvons colaî et
commeo seconsde récolte grceo à sii crois -.usts c 11ch (par exemuple lu poil- mule, est c'est titi bont nmoyen d'isugmontei' lat
N:1e iteiîi eist-vk do t -m l -e ur duo dou p o sei sert lit to lllot oe(ulde Production de laiit.
stalive jîie cis a 1id et xi orce . d i) o n y îr quidort liieulleot Pétrol hied i!tbon) 2 gallons. L'outillage est presque comple.

Elle1 peut être très bien cultivéeopour d'tin boumelt construit.à cette tii et que Eau do pluie........... 1 alloîî. Les fumiers saut bien conîservés et
nsourrit'ure et, vert, l'on pieut su procur'er presique piartout, Savon.................. îve atiîgmonlés.

1llv dlonnîe do bious résultats quandl surtout chez les pincipaiux nmarchanda Oit fait bouillir le siavoa dansa l'eau L'ordre gnéa dtisse ésrru
ouI î'îtl'oiiit dns te sol cominn ensgrais de grnies do la îîîovîîîce. jusqu'à ce qu'il boit tout dissous; puis liel danis géitéral aissai éie i
vert. P>ulvérisateur. - Pour pr*ojeter les on verso la solution toute bouillaitto, r14 M oulin ne tient. a s do compla

leîf,îî, la ni:vete fournit unse récolte liquides bous fornme do 1petites gouttes danis le pétrole, et avec l'aide d'unse bilitd.
nttoyante titi plusi liaut degré, tanît par, Csi filît quî'elles essemnblenît à dos teicu ou d'îîîe pompe foîulante, onl Amélîoî'aticîîs foncièr-ed iuattslitisi
lit pîréparaîtionl dit Sol qu'elle exige qîeuasièreg) surs'0 les-bi od, les lltrbaates îîiforteîîîent le itdl:tuîîge d'unîe nia. tes commîe out le verra. îîîî le nombre
partt sa pli sýa ico do végm'atiet (lui ct le s pl:uutcs 01 mli ds.îlér-11r coîîtiîsuot et ýnergiqtîe pendanît de) 1)iointd; que nious 8110t'6alo8é.
étoiîlte it grantd tiaiîbru dou maîuvaisos Isitteaur: ce sont îles puompiez ibtîuites ciniq mîintutes u bout destquelles il M' t>Oulii a 'in dt.altu croisé 111m.

hebsjmanies d'uîî bec de îI)llvdrisittioii; eu; aura lin aspect velouté, crémeux. Si Ibletonia,,i, 2 jîînet poulilièree, tini
C'est versi le mtilieu deo seîteîîbire biec ou lanice do pivériation doit ê'tre l'émulsion est p:îrfaito, elle adhère à~

(lu 0it peuut nlîlci les lîsoutont, le V.- bueîî fait. car do raol bon foiîctioîiite uîuo suirfiace de verre sans être huileuse.lait ut muîdiuîe les; porecs mur' lu chîlnîl de tuntt dépeud la bonnîe ajîplicatioî du I.,u s0ercfoidisseiit elle se prend en
itîvette. remède geclée. Ceci est l'émnulsionî concentrée

Oit ne pieut gulèro cil îloîner aux va- Il y a actuellement beaucoup de fa qui, avanît d'être uppîliquée sur lest
miuiiquo au lait Unis; il Y 011 a 4us, je crois, dans boin volumoo d'eau. Lia quanitité ci-des-

Mais la1 navette consvienît fout alécia- l'Oiuuurlio. Ou1 cil trouve aussi cItez.sus, 3 gallons. doinoera. 30 gallotis.
k'îteîtà uliîtîîatom ds meutoliCi. les prinîcipaux grainetiers dii Cutiuada. il'émiîlsion diluée. Les ilîsectesre

Unt acrte de navette peut ntourrir La gravure reliroutite ici, il après, iirtt pur de petits orifies le long îles j
(Ciliiîaît quelques cîtltiviîtulirs) de 12 à Ut' catalogue anîdî'icain. OI'eréscîîiu Ill' côtés du corpsà. Li'efft de l'émulsioni
18 aîgneautx ponidanit doux mtois, eti îiiivdiêatcu (atonttser) de petites île jiétrolo est do les aphyxier on boit-
ces :tglle.&u'. petîvetilt gagîlCi 10 lbs. dimnions, ne coûtant que 84.50 et chantît ces orifices.
do poids vil' pa:r toe t lie moais destiné surt.ut à la culture des uir ''abac.--On s'eri soit depuis long-
sans aîdditionî d'aucuneo autre nourri- bustes et des fleurs. Itemps pour fttmiger les serrei; mais il
tutrc- Voilà çcelte utto aimtnciation Danits quelques systèmes, le tdser- iiiérito tino applicationt plus éteuidue.
écoiîiniqlio. voit' se perte aittachié itu dos; cotte dis. le professeur' J. B. Smith il trouvé

PîtÉeAUTIuxs À V'azsoîu.-Il esit st- piositionî est avantageuse Peut' les pOe -.ès utile la décoction qu'on obtient en
esirudo prentdra quelques précau. lites; planttes telles1 que choux, niavets, 1fsisiJ.nt bouillit- tle l'eaîu coatenent une

tionîs :ît moon où l'on voîtteonduiro etc.. et les arbustes; fruitier, livre de tabac jusqu'à ce q~u'il n'en
les aniiitaiî\ duri le pâ~turage denavotte oulagtîoctrelsvresetepus qu'une chiopine qui contient
Eu ciVet, cette niourriture prise subite- etc., on sec seit. de grands pusîvé risa. tout ce qu'en peut un exti aire. Oit
soient oit trop grande quantité produit tenu mointés avec la réservoir suîI' îles dilue danîs u galloni d'cau, et le iué- ,
îles eulgorgonicnts ou genfliiîîeîitts (mi. voitures; dîtîs cocase oit lesi constr'uit lange est riès ellicace pour tuer puce-is
téorisation) danîgereux, insi que la bouveitt à dotble jet pour poeuvoir ar- I-ons-; ittises et aîutr'es insectes. iiiIiitilée, etc. roser on tncme teîn1pi les deux côtés O)n a auissi emnployé la décoction der i

Avanît de coîîduiroles animaux sur d'uio allée.tacpe- éram Ibtildlt
boci îîe îi d 'îîîttrtdiiii e nurri'- cido pour bea-uu (xele n f0oi vormiio et ell est très eticaco, liais rULVIÉRISATI*Ul.

bodlsepîcitnato atenur-cd orbacu l maladies dès mtoints que l'énmulsioni de piétrolo.N olnduaneunel'né,1tuturc, de m:îiîèro à ce qu'ils soient déjà pilanites, causées pa tnt cha:mpignont. IL N . liîinduaneundo'nnitu-
rasssiés,. et attenîdez quo la robée du telle que le brûle <rouille) des patates. - reau, 19 vachles laitièroS, 2 animaux de
tuîatiuî ait disîparu. le milduwv de la vîgîte etc., est le tué. boutcherie, 15 d'élevatge do 2 itî, 5 de

si l'eit prenîd ces pui cauitious, la tué- laîîugo utîtîolé Bouillie BodlCe ONCOU.RS PROVINCIAL ]DE l'année, 1 bélier, 12 brebis et 13
téOli istioil (goiîllemeiut) "'est pas5 à Lu Bouillie bordelaise est formée du MÉRITE AGRICOLE. agneaux.
crainîdre. sulfate de cuivre, de chaux et d'eaui TitOKaîhME AN*, 1892. Récolte : nous aîvons tronvé sur

La culture (le et excellent feulrago0, dtîi!s les proportions suivantes : cotte formne 8 arpents en blé, 32 on
qui a été introduit nut Canada depuis t; îbst de sulfate de cuivre (vitriol -avoine, l oui mil pour grainei, 21 cn
eý,auient quelques antidos-, *ràce à b!eui. 4 lbs de chaux vivo de bonne iîîi'COiT DES JUcES. pommes de terre, 1 on blé d'inde pour-
l'initiative et tux conseils dei. Jenner qualité et 22 gallomus d'eati. on tanut- (Suite.) graine, 1 en blé d'iiidopour ensilage.
Fust, it mtonîtré d]ès lesi premniers esas maleuo par dissouidre le sel de cuivre 120 on prair-ie, 70 en pâtuiage et un
toits les avantagea quî'est pouvait etu danîs enîvironî 2 gallons d'eau elîîudit; No. 42.-TuioxAs POULIrI. jaîrdin de 50 sur 150 pieds.
attendre, et nous e5édreuts voir, cotte dlors oi dilue la solîttion eut y joutant Vut le nombre de points nccordés à
nnée-, nos lcteuras tniiussEr Cle pro. 18 ou 19 gallons d'eau froide. Poil. Le 18 juillet, niouusavons fait la, v M Potulin, soit: 76.50, il a droit à la
liter des ueîusoignemeitts que nous fotr dent ce tempts, on éteint la chaux vive site de la forme de M. Thomas i>oulinl mtédaille de bronîzo et aut diplôme de
donnions àk ce bujet et que tiots r&i un l'ai rosanit lieu à peu avec (le l'eau, de Sainte-Croix, coint'i de Lotbiniêre' grand Mérite.
tuiomui ainsi : et lorsque la chaux est bien éteinte oi Cette terise conttienit 250 arpents on au-

Elevez des nmoutons et sentez de la na- un fait un lait de chaux on y ajoutant lierficie, donît 247 arpenits labourables,-
vette. un gallen d'eau et ci mêlant bien. La 3 non labhourables, et un jrdlin de 50 NO 43.-DUSeAN STEWART.

lU .chaux est alors vcrsée), à travers un te- sur 150 jiiedî carrés. de sol est de
-mis de fil île cuivre, dans la solutionl terre forte oit graude pîarti, le reste le 6juillt,notis avons visité haferme

INSECT1CIDES ET ]FONGICIDES. do sulfate; on mîélange vigoureuste. est sablonneux, do M. Duncan Stewart, Invornep.s, Co.
mont le tout et la bouillie est prote Le syzitèmne do If. Poulin serait par- Mégantie. Cotte terre contient 265

- pour I'îtsugo. Au moment de s'en sier- fait ai tout lo terrn qu'il met à lit a»tres dont 55 labouurablos. 10 ueon
Le tort causé aux léeumnes et aux vet', (par exempîle pout' les pome do cltaîrîîo recevait de l'ongraie, le voici. labourables, 193 on forêt, 1 en verger,

arbrets fruitiers par les insectes et les terre) on mélange vivement, et, au Première unnéo, blé, avoine, orge, sar- et un jardin dle 75 piedls carrés, d'un
maladies duos aux champignonus parut- moyen d'tin pulvérisateaur, oit enl arrose radsin, lini, avec graine fouriragère, cuI- sol do terre grise aveo un sous-sol
sites a utteint, ces dernièresi aninées, généreusement les ranuge do pommes turc sarclée avec engrais enfoui. porelux.
de. preOý)rtiens énormes. On estime de terre de mantière que toutes les Deuxième année, après culture sarclée, Le système do rotation de IL Ste-
qu'il ny a pas une plante cultivée feuilles ou soient imprégnées. Cette bld, atvec graine fourragère. Il laisse do warid est parl&it, le voici: Première

dot.lerndmet esot.diiuéceopt.!)i,ýona doit se répéter deux ou 5 à 6 ans on Vrairio et pacage de 3 à 4 année, avoine, pis et avoine. Duxiè-
Moyenne de 10 01. par les dégats au ro i foiC la premièret fois du ler au ans. Il engraisse chaque tinnéeeaviron me année, avoine avee engrais enfoui
aea par cmes nemt's de nos culture., et 20 juin, 'la seconde fois dams la 12 à 15 arpent» do ce quî'il laboutre; amie et graine fourragère, culture sarclée
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avevc engrais. Tci-ièmso :snîîéto (lai f osavoni- îeî'oiIld à 31. I ,:î;d net tro lat moitié die bon foinder crn cou- remu, I1 vael Iiiires-, 3 îsîiiiinîsix
était lat Wè ne~r,é' l, ortgex ae> liai tS <i - o iti damnne drnit à.s wrtuse. Pouir to défaut nrous ti t~îîéeîg de 2 aus, 12 vemix de 'unc
(I' :5 à Fiirrii.4e Il pava o iaile. îîsL la iéd <lle eb ron.o et. abri diplômse doehIois 1 poinst. p é cObei t4uicî 'do ~ :15 t l psv:gi 3 os glansid Mé ie I1.11 d ieisios de cotte tersro nî'est pas Cette imée M. T.tlnlbot a 2 use-e Un

La dIivisioll e.,t p:srluito et le.i Clâtu' falio, imoit lai lui aveons uaccordé blé, I; enuainle, 1 esn poie, 1ao ci r-
rab. t'OIît itsýU?. bonnes. quu pi sus' 2 d'alloués pouir cet rîssils, 6 cil mélansgeo ie et 1xîisî, .1

Les pritios et tlvI p(uritgt4% buitti i Re-Ewi~Oo. in. Crur graine (tu mîil, j o lin, li en
boit? et exelil)t aie ,îîauva-vi' lorbete, Ne MI buAs emo. A lôtuîres -,ont bonistv. poiînînes, (Ie terre 21) cri ma'.irie, 40 ci
dû îsstlllo que lait siesrleNu iue .jitl 6jiîolî Ou voit quelques inuasise hserbes bâti s ngi, j cri fourrage' verre, ý ou

Lt. îiiioi e.,t 11011lita et bin n<i:ljitéte Nou avou vsité, le <*26 j>îuiei! danms les champ5î~s, flous lui avoir$s ru- ûnr"er et tit j:ttrd ill do0 M 50 iis CI&r.
:11Nx besoîîs dle lut flîuiîle. lit P îe51 1,t Joi Troie IniieliSé 2.1 t. star cot item. \s.si4 n:;'u alloué h M. Ta':lbot 75.25

Lis gasgeléabo.I scuîu l po. -sn d Ihsotcut'ntn. a îiitioi est bon >i et trtý5 bi onts C ui lui donne droit à\ liallé-
ciioie reuis1 al àV bois Q t- àvt l'r ;titis4 etîsuté do1l (t.Cnet ai <iltitsi (1ii 1

cherit totem> Clit Il houe ors it' valet erre,, f; aret til liertiOce. tiout Wt lit atdaphtéo :ux breuiss (le la Caistlîle. ilaillu ti bronszue u lil diplômse (lu grand
quit «buttut 011wtt at

gnts u 'iloi uié dnne :s;ieti 'e îrim ssir vergesr dl'iuîarpeni et ilaij:ltdi voi uira oireuvs à haurnauis, percel
tL'uust pi mitée (Ici loiitf-at. :(V21iur 60 piclis. lei sol e.it partie: îiceot pou1latill1er sonit tous bien coin ~ *8-~us G*

em a smli itsl-itO bos:h' 5::s abos suIsvrou Ltoesi grut s îslree x esinsi: o la o. 1.JausN .Côt
lu in set uugiri: t it le uisîtruuiunt eitoie n'étaien t )A fertmeo ouis, oss yc

iaat s lni alluonîs Il, ~ si du rît(iuid

fuiers %a( insuéo avoin 1* Les ('usrî>iêntg arromre n'sèssi Le be551<0 b :dis.Osisilaon
L'oolso uiiii rlii t.;n'st ei'l isiLîit :IVOisi CaroO *i Prenne car lu ombro suillîsits it et truist lui' vimité l:1 fei-sue du 31 Lois Na Spoléons

L'iio1cirt bicpnatl, t dddiaèr me Poi I.r'i qu la m11 oin bît sî* cet. itein. Côté, dlit Bic. coIn tv du Itisi noski collte
ilôt siro eaisIaiet à 1 déssugr -n -') Utruii ~i ~10 ~n

clôures suçi- ~îîî~'îu1 >c1ît 0 oi> tui:s~ r s l as éov- lîlîsîr h Lt ' il l'aszm îtrt de con- lorsni conftieist 300 arpenîts, donît 80
\Ibbsiu>ss îlvil. alleut3 q'un-->sIssi ) 'lî I.:rrio irsisi its<,u soser le lfutsier est boisnle. luttourusbloe, 30 isoîs lalmotsr:bloq, 190

Oct ~ ~ ~ ~ ~ ~ i tirt ai'- t-..,îè i ave laVo it' 11. ou-ge usev> hiis wir us' o 1<51<5> géniral uà sésîter. ens Iîret et titi jairdins do 75 su r 80 pieds
s:it itiste îîîrî t'eu s -t gratls in( s-s usên gatlisîl t-i>jtt li té:g'cooî's pu e m sil est partie du terre lfo-te et pelrd u

cli.itc-. Stea- e-;& par ;ut~ ~~~ e l::i pa-rzivfite, nuss ne lu avue s:blussîso::x. 1:vM .t tsoi- s ; il î met 'us[ Iiie etr ' Nousî n'appruvsqs poi lu oui"n

Q IsSus alis étai M. <subvrt. lge 3l et Peteaiglu do0 3 à 4 aile. Nou ts c ou o1 v1 Va 1'e roi Io sin e liii isvcord aqi 2 ponspu cet
miett tliié. 2 ehsevau's de tmirit il chil tiltun polît sar t-0is s'ttllle, luIiIl tas li ons avns.os alloué~s. sttîn. Soir i.>'stèîno est cerine mult
1 îîoîliîsn 41 us, no tfileh -l'ut 111ti. h e quei iutrepr-al<tran ui Qu->st lait bétail M 3. Laîguosx ut t: îsu Prosilôro ilsutudo,utoitsc, iéliiuigo avoi.
tlusrr eau., 1 varlît à liait as usuiiuisc lit~ qure îie liaris d îli tcr.ls ijii ei olnèe 2 clîccîux du tra- 'su et pis, leîtîllo Mêôlée atvec avoine.
llletitlîrie. baulX et gi o. 3 dl'élevasge virbl, ru p550i (tuoî 3-i ilr 2i&i (ulesî 2ousuns,é1 Dolixièlîu titi liée, orgo à lus susite de
iI-toiîihors. 4 d'uni aliî):t, et lat à.1: C a ls ivietui VI e. clôt us os >ont i r, 19 aos su doIls:Od >u

tus u t,;~ns<;î~1< s rsu î'rit. bols~ 5511  lulut oxciît tb 2) taurealî ,Oavhc , lit, è. l'avoine, avec gratine uriusgôeo;!à lit

M.sse Iseriios: (-- l-el lé i rb eresege du2 :sais, utl(o l'aimée. dlu snélît ig de lentilles ut d'teoiso i
<iii ~ ~ ~ e aîsîi l.l-l nog'O'iuvoineo R.îluli s x'îet.Iécoltte . 2 asrpîente cii os-go, 20 îst met do l'îtvoisio atvc graîno fourraigère.

ii-:tictrea et l it %mî t en 1 girangelu létabler l'cre li Ilr ;to.le Iý i uFarritsi ti, 1 cru grauti (le Il sécol to du fois :aussi losîgteliiîp-îqu'il
gomslu ( e 1e at ('llototct ige . Iohna irttel, s tsus tisi,4 r i, npmes do terre, eVt uthnduat.

dl-i l:ge, doîuzie eti 1ir-i s-uc treilte (111 t us rd e. 3t>05 cetno i te,5 cîs plttsage, 1 et La division do lit fto-Io îl0 mfuiic
vus lfulus',in eni vei'gî-r '-t un jautiu Luî îug est biens citretenu alas luîrrugee verte, I i verges et tîi Juil. que> les clôtures boîst assez bojîtie.

de t-oi uiît o et suinzce pied, cairre.. 9eb10lbumslili'lire (1b 2>00 pieds varrem.L, hmssn r otodee
Le siombrelug lîlutîs rtecomdléi M a<sscconré sue3-ist 1 i) . M. lui*leu .1 reçu 7 .0 ) ,c 1 o. exempt e muvisotest ebndei et

qtoeeuf, toit 7t. .lui do!io ( rîsit ý. sVIl acod<ic: oîints. stur 5 d'atl- iu î.sgies us - it médillets,, La ex Mson mtudiCosverabe. be
utVO5 iéail is i)..Iz etîss tîroi (1-.t!lt lae loduéo I amlst s enciîboe i

la tiîduile îe irsiîo i ln l ilîômîo e te>evitit i e<<1 t ugmnain>. bronzue, et aui diplômeî do grand Mente. îadapltée lais confort do la fuîndîlo.
gi-ntitI.Mé-it~tMsscrvit sis e .tlgssîstutiîis îes a gs ainge, l'dtisblo, l'éctsrio lit bos-

musxiisiiiii des' poiits. ho ,orie, l:î p)Oschierie, qîsoisju'iicieniit-s
(liu gviiérah, boîn. Nu 47.-VITAL. T'D.r. bont toutes eii bon ci-dre. lit u un bois

No. 4l-I.lzri<LAL-SL. M. Citrons leu tienit pal;s tie Compslet I e1jiltdrse' oi t' Iosjsî et I. (:ôtaS nous nl dit en ats-o biein
biîlité. su. ule erir oe vIsntssfast.

Le.1 IJusillet, nsous us'.uvsls fuît la s. Isît Nus av.ons trouvé les fo-és bicen visité lut ferino du M. Vîtud rTlbot,' Les illbtrumosits di'ugsiistso oî
dev la fersult- I . Ils Lsuîtho tsîé. dulenettoyés et est nomsbre sutlsutis>. Otutru St-Nurbt-rt, Co. Artlsubiskil, oucois oisI iso1bro pitisque situffist et biens

S:sitît lil le Lotiilsièi, cuiliteisustt Peiigris puroduit star la limrne, MI tienît 137 noes, (loit 75 laboursbles ' tOillIt.fimoçneott:sase biî
200 uîîessdurit 100 Iib.<uiîtble.. 99 011 tusl acetré 15U millets ais Coeitie * 21 seuil lusboisrubles, 49 cai îorôt, 1 v'es'- 1Lesfi er osn at mzbe
tIi.1 lisbuuiisl aîi' t utse *îurdstt sic t, G10mr le- bétail su (oopo-e (le 3t julientý~re t jtdi o10ps. a é useé a. fur cet atout nsoirs lui
9i0 isli. m, d'îisi sol ~eterre furte et îuisîèe,2 ploulinai (le 2 allie, ita o s otrogueae i os t'tSadu it
usne laiutit, s:bloniensiîe. -&tu, vuehies emmîauliesisss. donît 2 sol t'itx. L'ordro génésîtl *4 boit.

Leo a,% ttt\îil de rutat aui du M. Lis. ttissées Ia do bouclierste et 2 v.eaîux (lu i <îîbssé siviprM.iLsomtslttose :r.Ctd
es.t kl'tIeux en co qui iî atig:sso utiré(- T:albot. Preièreo utiiliée, îîs'i ne, p0is, 1s est Pets coiIIIôte, truls iso lisi aVouis

lnuitssý dou (esl tu il cis t-ssltsve, et La récolte étasit ctan ui't î ut. 1 poudrsolo do leurs et a-oslu, blé avec ocIcofflé qîue 2 loits sus' 1. X~. Côté IL
atout, lus dédIuît i bi s puilît vis csIssà,é' pit cii orge, 15 est uas.oinîe, 3 enfo usras uiî etgraineo ftusirrusgéî e, 2 obtensu 10 peits sur 15 dt'alloués pîour
queute. teiusgo avute ut teigle, 5 en Isonitîsîe . allos-i du mil et 3 livres (le trèfle. tuo amcélioration.-;.

Non-, lui b>îéd isuiih 0.:o- bus la il, at - île tors o, 14 cli prairis-e, 21 -il als îtîr-se ;1lssko pas- acre. IX-isxlilluo ansnée, osù 1. Quttit :tit bétuî , il n iîse jtument pou-
sofs lie S-a fermise, vs litse a-(-. chuamp- vies lsislrusgcets ut uts jutsd lîs <o 2- étit l'aîvoine. il mset 1l u lrpeuit cil lait a itière, 1 Cveal du trava'îil, 1 tauureau

tic bouît laits as'.z dsi IL~.-, ctîs- -i sus Gu psieds su1it, lu resto eusi blé avec cigrasss cîtndscs enruegistré, 10 vaches luîîtiê.
roi'i-usi bssu, etvisluisurd-. Sus vuii uîcurd 7o05 înîis~ensfoui et grsîîs ftourrasgère. 'l roi- ro,, dit 3 Canasudiennses oîircltisttdoi et

Li, (ls:ttisps ,orst e>.ernî<î du inuti M. Catron, vo quîit lt du 'tat doit -ut lut 'celle .siré -ltpuc c>pliv.7C iéii,2d es ssstueit'eIvalses Iterbvi',. médaiîlle dle brouizo ut u iffjlôitî de 1 blé 'avec grutino fourragtue - i etteiîsd'élevag, dont 3 lsures cuitnadientuca
Li msuisois scst bheure aidaptée aisx grui Mlésstu. 1do .1 à 8 ails et jiacuigu do 3 à~ à SOs, icistegibtrées§ et titi bélier Oxfturddo.vuî

bsol tilt le lui fuaits ille. litre pairtietnu reçoit laits d'engrtis et enregistré.
Lut lriie uî-, l'écurie, li bu. p ousr Cette it.îîsu nlous lui retresnvluo,îs LusL récvolte était vomnia suit : 8 as--

gerloe aovsre sonti sur î'usticueu una Iroînt. oît» d'avoine, 1 du foini, 5 tIo lcntilloz;
byttéiioi ut pella trè~s biuit adapjtIe. - Na. 4G-'Eîs.- AssL.. L dîvissiou et lesi clôtures tost jet avoine, 2 de isarrasins, 2 du pustate.

Le,- inbtrilianelsus d'aei utultisue s-ouSt bossues. 22 cri pi- ie, 500, iftii-uge, un jar.
prmiie.b!fllauts, d'tarte bonnste qsualité aLU _9 jt1illUt dernsier, coI îu iiLcw csuîiî toust exets do ,,auu- di de 7sur 80 pied.1p 't 51

uritl n bo îld.lél fermue do M1. I>serre LusgtIlux , o auses herbes - Nous ltvons ticcoîslé à m. Gôé 51
ci -îî heu os-ulîu~- S-ailist lto[nsusld. comti lun t-s culs- Li ciaizon esbt houssa et bics> ad pté> oinite, qui lui dorisent di-ouit uà la tiré-

La. fumiers n-ati t iui ):ititntois-ly teiuutast 100 ar-pen>te, donst 80 hsibonia 4i%-,besoins du lus famnillu; gi ange, éta.dtlouboaoutpôseg-nl
demfnou-it abris usl:rutts I bIcs4, 15 lionu labourablest, 2 Un bois et i bIc, écatie, bergerie et uorchserie, fit;,. Mïérit.

L'oiilro gên(é-aI bois. agit juardins do 200 uie'is cutirés, d'ai> sol gusr - grnit, recuises à voituriesbu
NI. Lauzd 110 tioît puas de vouuîîîîuî. hu:snuuo de ters-e fbtue et palrtie basblous toits on bon ordre.

blaité. nouix. iLes iitstruiceuits d'agriculture abousti No. 411,-Loous Cuius.o.
Amcélioraîtions îiaei.sùic>sse uts Voici lu t,,fi'têas. de rutatiosi do IL. :ullisuinti, d'uno bonîne qualité et biens i

f:iaseil ut ucérsué Ieci~dslalt Lugucuzr : 1 luicère- nnée, à lut suite eitu-utenus. jLu2usjuillet, atous vittasneu lit forcnie
ulliîtsésisrtit. d cliiuut d luImairlo, blé, auvoine, b:îr.rsius avec Nous avoir, ôté tait poinît pour lis du M. Louis Cusnlos,, do lut harois.e de

.4usr btil, . Lîuz j. grasine futurruigêro , lice îuusrti (lu bous coissýorvuitiois ut l'uigmentuion sdes lu-ia .Saint Cyrille, Comté du l.'Islet, colute-
(juullst au bétail M. 'iisà .ui, fsumsieu- est omboai et l'autre îuurtue ebt, amius et lu mauiîs d'abri S uutît 100 as-p)elîts4, dois. 89 labourables,

mUIli§ ponuliniè-res, 1 hui <'ui-la' Iris on couverture, à la muite du pacut Ordre g,éniératl bol). a i un sol as-gileux mêlé du terre uuui.
taureaux,?7 vaces laitière'- ta d'lv go , avoine, orge, pois atvec grauine four- 1 M'îTalbot sue tienit puis du C-ompltui M3. Louit) Cas-los et lu flt d'ami joui-

d'u ua,2 e:li <1 iusunoI éler. <ragé neo, quoIqt;c Iois il î-ênio deux isn-$ biluté. 1 usulier ; après avoir truavuaillé quelq lies
6 brebis et 3 tagilseu. 'liée-s et giraine à lu dvtuxiènie. Il laiuse; Quant, à l'épierremout et à l' utiliNu- utssés vo os êe Il s'osgagea aloers

Il y a Cette alertée 7 usileiits cmi blé,: cri prair-ie de 3 -à 5 nir, et puteraga un tions dus pulol-so, M. ltîibot, c:vu usuit -omume floerîcu f ls adi lit1isequi-
30 va aveoine.> ý en poui, :1 ri iulrîsu uss neIogs-u1iso le quar dos lieu, il ut, unarlîé et tais en tas, eniviron 1sîtion de lit teru-cqu'il occupeSà présent,
2 cmi mil. * on fèves. 1,ý eus ponit-hu et il les IJuu.îgo do 3 à 5i ans. Il~ 1,500 voyuages. uttns on bois debout. Lorsqu'il avait
de toi-s- 40 en îîîairio, 30 eus pàtuinuige. sut duvrait pait luibossîci lls do terns-sl Lu bétail se compoaae do 2 jussIcUsti le temps il allait faire des défriche-
ait un jardin do 60 suir 930 pieds, qu'il ce Jacut est Cig-.iissem, et lie petit pouluuiôred, 1 cheval do taauil, 1 tuu- lincute sur ha terre; dans lut suite il fit
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érigecr nite maîisoni ut t is gratîgo ; il 1iiet glasi I>IJ et gratiîî foo ingéiu Mur e'îîits inrie 20) en ptitunr.tgcs et tit jarilii, l'eau, oit y ajoutû titi pets do glaise bicî
l'annéî~e 1tijvtt il l'lîubituîîtuya lit avec le mu)qt TLroisièmet :îilide. sur lu fer~i ill f di i I irs catrrée. aîelio ut le pîlus pus'ibIu cin poltd ru,
lu is viu père, se mère, boi fixhr, qu'il eat flot a- lîieuguî', il bînio ciienre INous1 havons tteeoubxl, àt NL.y ( r, 5or iis i 11ttillo cette glibo, et oit le%
titisS joeilord veuve.' av"ec es qUru ei'îvmî î R îîî e louigr . Il pointsi quni tit i duîîit.it dr ti -1 1lc bât ftit i piloni, die uîîanîô 0 il former tigie
enftiih qu'il faieiiit vivre. eî.risugâi<îîdîiteet dlu 7 à ý4arpetitai I edo bronze c et tltlii latiie de gi-nn couclîu(lu terru battue d'environ IWl

~<Iidgr4que su o étit rochete, e ilit iieu~ et le resto il i'oiigraisstt Mférit. 'tîierutuiprraleupit-
froitie, ot bu pr r~anut trcs tard tlu - -1le rotatin quivatute. Il fituehî.o de '2e 1i tentent Dans lut wirtio où lus voitures
pinteumpsi pîour ti liotiltil le'1, il est 13 ans5 et pavaeu dlo 2 à 3î :iie.- - - doivent arriver, il faudraî nécessaîire.
deveu plin bois tailent, bois tratvail .ibbi' Sel«-a - tet' ie itui td et moi5 Cliiî JntîeiosR rls lcîi110utsetiu rned
(lit et 101110 li~ untit et patou0it, le ciil. 1 r.ï sont est bois ordre. et le4 elianip- Cnta i sR rl . gleaile tteafin tetperlu s ita d

tivateur niodêlu de la p):troi8sse d Saiînt , uutit extiiîpt.s dul itianvai.4e herbes. - t----- - d ddt'otîr lit couttcte impernméable et
Cyrillu ; :tuusti duicus etîfittîts n'est[ La tîtakon eït boittue, ba:iml,uet bien ÊUflI E V' ÉTA13LE ide iuis&,er pénédtrer leï urines dants le

atllé aux li.1k5 Unii tideuxc garçons add:îj,îée atux trnoînsî du lat fatnillo. sol, où Cllcs su i eîdîiietit si c'est tii
et deux (lu tee filles boit itriéî itj 'l'oi tus los ittîiit' ideoissaire.4 à grosS'~E~ ialtbe. Voilà pour la cave ; mii lu
dleeurent à~ S:int.C>,rilIlu. les dt1 ,011poiato ti btllisantsi pour t'lu t ierriin éitait troll plut et trop moutilléd

g:trçotîs cultiventt hi1 terre aivec leur 1 Léaiîl. Bton nombru d-i miembres du Con.t pour liertnuttre qu'on putisoe lo glaiser
pér,.es otttit sont eutsimulaiie lircle grès %les (,ultivntu"i's e i plo nc de, <itiérotitŽft, il et. cîcoro tuoissililu île

Voit(i ta. ssMQnlc (le M. Cats tie'tliat et d'îuîî besante qua~lité. îltîiébee No' sonlten ns imercredi le 25 6o fai ru aile cavoesvt des.otîs (lu l'étaible
ut iéru liiiéo. tS. avouie, ptole. nvtec 1 Les. Auinlterx m )lit bieni voiervéï eituv r dernicir à ' t G.î riien, pres cin ,(billtv:tlt cele-ei d'utie ûoupIe jîieds,
grine flo tièe et fui er estflout où Rli~oîî's îébeî', uî lin d'y l'ut t 'ét:îblu et î'Cr- ira d'e glus ciiil loti x, est rciiiitsr-it lo
le t-î''illl es't le ptlis. pautvre. k' tr L'oi.lie géniératl, bont. Oo cnbté. uqîe NI Batîrar ejutt tut à l'iliîtvir et à V'etéliéltr et en
ritiiii qî .et le llii ie Ilit- i'CÇl ias M . 81111 aieu tic-lt pas i, <1'cotîithi dIo fai re Répariri et diivisetr à neufc il! mnettanut lw; lutitbouîî'dlu de l'étable à Ô

d1igami iiq epr le lité igitle. 'est Inhiosî.éluitîl cotte cotiuiiuctioîi o ma0 pieil patr tlessnslu 5uI soe. Oit auiraîit

etpaao le4à alî..;1 iipi otu poae levrel eti ésirt 2. Uni sy'tùine dtonnant I*diablûae c ut1 )h impîermnéable
prouivons p:esle h)ystôinu de % . 50rls Stqutarts 4i. ;uil: il :1 auM~i fi' le pIats du0 enté poisiblo, à ses :a1i; <l'euviron 2s, piedis île hauitur. où les
p:trcequî'il ii'eigi:iis.u îîus ,:t tiilIleuiro Mus ra terre fquelquieî plituttzt tins litreà ni .i' : u ';r ayniittoie rnsrseol nduuistt elîus
t. rie qjiii il lut lt igue Io initits > tii¾u's. 1îî p rl o ilcin;r îla ; 3. l,'cntiet rn. oc)to eastt oht

sible on îleý fui>att qtu'un lîi labounr el Le bétatil e't volîluo "sait, suivotr . 1l tuas l'ailimntationî desi Lestiux, du i ii'oxio presq ue pets il'uîîtplace.
lut luîis tit duiî~ l .1 à 5 il . as eei j sni îeîît ponuliière, I Chteval dle trav'ail, ittîniéiîî à tiu îîrdto sibýot tînnt tii- "acetift d'éiuiblo (lui île JIttid5'ît ê tru
duit'vc cdv ymtiîîo, ell Iliiil al t 111reu, el va'eom~iÔc< iit cuite partie lo lu tîoiiiriture , I1. Enfin t éotitté parfai ittment toti t aîutour par

s:puivtir assiz t5t. Nousa eontiiseîl mutux tdbelvîlgo Po d iîî t, 2 veux tdu redtîiro à sa pitis simple expres-ion le lin boit f-ussi de t p'ied. i ces con.
Ios aloue à Ml C:trlozile to îpes hibou-, I aiiiiée, 1 béiter, 8 brubi> et 6 ligne 'ux. trav' 11i liîec.,ziro à aiîeimîioi itionîs, lu £o,§A étanit tfait totittour
rer .pluis du terrini (lia il au peut iit i La irécolte eàt coîlîlîto suit :~ 13r Le bois de ronsructioni devenatt do l'ét-ublO, I)OUri uiiluVOr toutes lus
greub~ser pieut eni lé, I cil ore,20 cri lvoinu, 1 cier, M[ 11:rnuu'd a enmployé le moins ettux qui pourtiont arriver 'à lit crivc,

Lit fer-me emt bier% divisdua et Ic les d. eii baîrîts-iiî 1 pettr graittu du 'nit, 1 t de bois p)ossible et u''ilno qiuaité iifé- on coîigu.t qu'on putise alora cruuset' à
ture4 touti bonne:t'. Qiutt ax nmats- 1lîîî du mtiton, 3 en pautate.4, 18 ci' rionre, à l'oxceptionî de lit planîche il'intérieusr d'enviiron 2 piues, ce qui
vaiues hierbest. s.Oas aivons ôté un poinit, lirai îi0, 20 cii 1ui tirage, et tin Jardiit (IV' dii touago extérietir qui est du boits laisserait un pied de haiteuoîr auidossus

paie~i<' sss aouaViiîiiCliii5 iicls 5IJuuu' tiOpies.bois embouvetU, afin do mieux 168*1i.tct de eaux les Pl's, buotte. L'avaitn 'e,
dec iaiurio bluanchle sur sut terre 1Lu iuiibre(le pointe utecoi dés à 31. 1 ta mallvais- tenîpa. Le my:itGino dut titu caves à ,limier c'ont <le utcuoihl'or

Lau inisoli est bonune et Lieu adiîptée Snàith, soit 75 05, lîi dlorsale dr-oit -à i: con4truction e5t celiii Connu sou1s le directement, ut sans frais considéra.ble@,
aîux bes'oils die lui famnille tiodduiîhle (10 bronîze et unu difîfline1 îI len de '<Bloî'ruo';il nî'y .1 tous les fumiers, tant liqides que 60'

Les gi-auges, l'étaîble, I écurie, ber- grand Mérite. point de nomn coi respondtliit Oit frait' listes. Le second avatage"u cet dans
guric et porcherie, Io hangar à grain, çais; C'est une inivenioni unéricutiiio. l'économniu des Iulaitchere, resqucîs peu.
les remtisesu sont ei u oirs . jEuTOUI<AO5C. - Sut' crise soie bien veut être -à jotur, puourvu que lei catve

1os iiistruineit d'aigricttlttiro sont:alm ettlnsueuotpaed ditarieet riéetufam
butîlibtuits, d'une Lotînu qttudtité ut bien No. 51.-Jeit, Il. Cyiî. uîlm tbe otuuotpae or aftimn 'rid u ufsmI 2 pescri 2 pieds, de petits ïStais du tuent chaude. Rien do pluts facile que
cîitstoteliii'. 2 " xe 4" sur lesquelse oit cloute horizon. de former le tout, en lezssotis des solesl,

C.oii>c.evtiîn et auigmienttion des i Le 9J Rsc,toiiibrc, iuis avuwil visité la un pînc
fil iliers nuilîitl ous tilotints le l'erinti du M juail B. Cvi', Ititîlo us ltnten ailepinh enibouvetée .1 Patr tit u pais reeli:ussuge oit terre. Le

ca1udia Cotti Iiiiuciîa r, elie tl eur et à joints perdus ;on fait >Yt dé rttuuà1er pu u
itiaiitîi tii î le oit ~ tuant 216 <JtiCIý donit 80 lzubolt rible* te mile peur l'iuntérieur, salaii; Malis murà du I'dtîble donnera égualemnent

L'unra étitui Loi cîttpiibt.12 lionî luîbîiritble.q, 100 oit forêt, d'tiý choisir ilu quailité du bai, et danis l'ent titi tout' à l'epreîvo (lit froid peut' la
Mu. Cu'erîni tu lient 111- de spalt ol sîîbleux CL. l):itiu uitgileax. bter r; liasuits onremplit le vitie de cutrî à faiiciuî dessons. tel que nous

lidarcliiritte t î itiîtuî uaàsussèîud u t erre ui camionne à1 laqutello un mnélange t venonî do le ulduriro potur les terrain-$

de ier'iu., tiîoua lui uavonts -îllo"é 8 ' lultte§tV)itu l ittîuro (lotit il tiipude ehaitx, enîvironl 5 01,< pour qlui lie peuvenit pa êtr'e creusés facile.
toiîî.î. L%,oi-4 uvoui trouvé les mussés fait. teédot' îtLu caîttîro .' une 1utr plairtie qui touche à lit sole, aflin , itlnt.Liti ict.oys t ci tonlur ftits. uoîs roivois îtîi iburo doîéeîu la verotine d'y fitiro tio ce qui pirétcèd ilidiuueurînt

ici netoys e ci lllll)lt IUi-Sauas rUtVk)l'. til'I libouo ln 1 titi Oit a le soin île bient remîplis, do nirts semble, la maniére de con-truire
liét:îil su.lit fer-imie, I juttrnt plait. CIma!u d tvrriil tiu'il .l lio eut ent1err'e t*et espucu et oit obtientî iiîùii tit l'dtltblu et d'y faite tutuo fesse à fumier

do esiar, et titi xde tuvii, aiua p 9îî avonussr u'e n pourquoiji ur litI mur où ni le froid i ila Chaileur ne hué- très économniqueiu u es.soas-, et de

dulhe 2sit etd'n, 1 nma2l tbuei, q attr etitléu ui'tt su lnèt relit ; 'est ccrli nunt lut coti,. Igrandeur à conserver .tous les fmiers,
2 'lesi lutièr ait, 2 tt tîtuil ti 0 L dctei qLtes.hlipisn 8lsa e t ruaetioni la pliit chauîide l'h iver' ut l'î 'Iiqîtidu e t Bolides, il s'on cultivateur

2 délvîgeîl 2ai,-,2 éevgodo Ai cultîaatî uiautiiitd plts fritiche "éîté qu'on umse avoir. p leut 1ît"ditiro peunduant l'hiver'. Cette
l'annéîe. t béli.tr Shiroptshire., 8 brebais Vi( ltrssltlé otise o Dans ettoe lîuîu-peitt on taI d, le cotQt- t îetière dce t'tiierd est

cribéos et 8 agneuaux. Lekcôue- ottî Q tîîîîîîx d îe ieî dti3feuiatres8 nonibreuses, et à utef P~our' utouis ii pumièrî des4 siiiélioruî'
31. Cuirlos a sui t i ssu 3 arpents boit$ maéiax îîîuîîu telle que les uîniîîîuîux no pui, liots lue doit fatire uit cultivateui'soa'

un bd, 8 ci aioiîe, eu ~ i~n t'ya ps d sîtuie.,lutuson ets le a~utteinsdre, iii à l'irtérit tir- cieux de0 se itîtérltsi.
mil lueur grultie, ý cii lits, 3 oit peotittaes ilîîit-4 [c letlll -huis 'ni à ['extéieur. ¶Citùcuss.-Ljes crèches à l'AR)gea.
île tort-e. 20 ua i:.tuit Je, âti eti loturittge, Lua îiiiii est itssc'z bonnte; les bâti' Lepace ehu s e isGmdcnrstfie 'p-sutu3aèi

ýr cri fourr-ages verts et titi iuiniiuî d'uuî ttiiuiiitR. griugo, diable, écurie, liai Le si pl nhrd atetdspu ade otfie 'pè iiésèn
ariieit. lerle, begs-e Olit bonut c ituntît s-mp ; il consurtto en planchles tuiîtut à fuait noauveaui, de l'inventioni de

Nousti Cvn uucod à 1 oi e iursutsi commnes qui peuvent au besoin uîue 'ià. Bairnard. Volttcoîiieà u.
Cui-le 7505~iouîm, c nui ai oîtte L oîîiihlugo e-st pscsqiio stuilitsit et lias être déligitéos. On lutiffl uit cab- pace et -s'abëutrer' vit mérnou tempsti le

dri à L ndik icUoz ta ieu lt utteitu. îîace suffisitt enlie chaque planche, p llus de chualeur îtos.4ible, il ut imaginé
dritm de l an ér ite Ltz t-ua Iesu fumuîier's totut Lien conservésï et' le uelcar-o est recouvert par' usée une crèche de 3pieds catrrés qui part

diplme e guîn Méite tîgtuettés uit l'uadditiotn de cotapestu 1nivfuit planche. Le plancher étant du plancher de bus et qui vut au pîlan.-

-Idu varech et 1le Itis.san. lotni fapit lilemcuutel uîvce économtie, Icher de huat. Lut moitié intérieuure de
f 'rr bo. i etipiche l'air d'arriver à l'étable cette crècLe est eau jîlututhes solides,

Ne. 50.-JOi4 IL SIauTu. 'oadr g10iutbn hutletaut en couvranît le tout d'enivi- l'autre moitié cit hautt est tenuitiéo par
M. Cyre tiientî pat du coiltubi' ran 'J" do teure sèche. de poiets barreaux If1 pice =uiré et

Nous :aveuns vidimé, le 7 suitcitiibi'e, lut lité. Le plancher de bas est à jour; cita' espacés de 3 pouces les uns îles nuites.
fertire du 34. Jotan IL. Smnitit, du New- Quant uîtux tatî1l0oratio lits f0niè-ct, il qtîo madîrier, qui peut itre atusi étroit Celteuîiso cu-réoest.îilacée deimnuière

Cu.Isl, otédeBoitvutut.Cette ti'ycun ut lias beaucoupi mur Cette terre, Iu 'oný veut, est espaceé de son voisin 1 ce qtu'un es coins toiulieutdevnîde
fermte contîienît 80 acres, dont 6O la- si ce 's quic nus .tvons trouvé les d'au tîtoins li pouce. On ménage ainsi la crèche9, ut l'uiutrea Côté opposé, à
Louruiblesi, 20 liona hibou-uibles et il; euî fossésdz bien iuttuyîa et eut toiobro miul unviront la tiers du bois néccaire aux l'autre eSté do la Crèche, tel quîuîtliquis
bois, d'uuî bol sablonneux. 5itt. planchers ordinaires, et le bois ainîsi dans lai gravure ci.juiiitte. Une petite

LU systèmea do rotat suivi pute Bétail sur lui fe'rme; 1 jumuent pouli' esac pourrit bieui moins vite. ouverture de 8' de Iuttour sur envi.
lui u6t assez bon ; nus lui :&vents ce-1 Itièrc, 1 chuevatl du trutviîil, 1 pouliti Une cave àfumnier a été. aménagéocn vi-o 16" de longueur permet à la vache
pendanut retrantché uit Ipoint parce îl'uu utut 2 iuîureu croitsés Duruuîîu, 'J dessous de l'étable de manièi-e à r ce- do amangue' par un du c. de cette
qu'il i' etgraitdu Jiu tant le terratno% -tlles rOi-Cdes cutiitnci, 1 anîimaîl vair abs4olument tous les engra.is liqul- ct-éche. LaR boîte étantt -à quatre faem
qu'il ragotà lua chat-rue, les. voici: .pie du bouchuerie, 4 d'élevage de 2 atts, des et solides. Coette cave n'exige (gravures: 10I ci-bcîe et boîtes à four-
Mièîe aruiée, apréts prairie, uivoitie, 2 veaux du Lîtîîée, 13 brebis et Iil poit do solago; si elle doit ete* ertu- ruige0, vues de front; 2o, section du

bilé ; après pacage, avoine, blé, sarra. itgnoa.îu. Zé, elle est faite dans lu forme d'une fond de la crèche) uet citaoue face
sin, patittes avec engra.is Deuxième Les rdcaltuâtaouitu 8 arpents en blé, 2 terrine, le fend étant beaucoup plus ayant son Ouverture par le oasý, sert
aunée, fumier rais sur le latbour' et en ergus, 12 eut ai% oitie, 2 en baurn, 1' ci) étroit que le haut, de manière à empô. à nourrir quintrei vaches, sans qu'ellesa
hiersé uîvc lut hene- à denits à ressort. sut pouir graiine,, - eut lin, 1 cii choux IcIter la terri' de s'éboutler tout nito -r. puissent se battre ou mêmite se voir.
eii-uiîu avoine, à 1uiplaee dus paats du sliaiii 1 2 un pommesu de terre, 18 eut Si la terne de cette cave nie porte point Lui crèche cst remplie par le haut.
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V uit' , à ;I y ,a*,~ tan divi plauctacu étant suis% à l'abri lits fois paîr eGit< du Vîtteet pouar lem pltntie pieds dtu haiuteur, r) pieds8 de lot-
îtclulaude vitulaes uii tlsot l.î feu bo fiait élusr dles tuayatux eut lklra' uetaouztion dus v'aaolaos tsurvirolat (il)u divisére un oS ratoaeubrautsatal~aî.dotnt u dle lCSitIs~IJl diat e sau n bais , o i roodeur pur

mnlt a.ja&du l:a voliiti. dUaaaa po)liue, altaaaaaugés d0 mnuière il! incine temups à *l'a ataijouati des vo. lt n ut n oxpr
A utEuvias -stu cea ta io iu e'a totajours Ciao 'ean 1alis d'eita Cos tuyatux laitIer; ut do.'a l:1as..t B:trnatd est. tics, dlu niualiètt, à iorvia do créchesu

cataix stt'te tun pwi entiçk Coattatit etl Iottl feu voin Iîut\tt)lglat et 1-o cuavaieu qaue 1- où l'onat uns: ripé.; got do boite à avoineu à deux elaevaux;
esavia',aîa 2 galluiis ll'eutua rempu~l i pnar 1. vidlent dans~ tun chaudrona i îniiîate' ej:alitd lui lit proluuctiula Jlut lait l'haiver 1un trou du collier perinet à eliattestit de
huas :aîu moayena d'a11a1 tuau. Le's be'atux mont. ar'ess leqauael tutt a it uua* ut l'éSté, oaa tIov' a. f'aire égaulemaent un cluec'aux d'arrvràmnfurg t

ilmi uiarël, à lut uaî";ta au nteur dual. utù1irý du, lis iluos ut ettavei..l.:taduî sîainl jî< tl' li jroduuciiaa des vi'ltil a r4,rAsa furg t
ttu lo 'éutble et itta i :li uauu mua .1,8811 ulul, tauu ha1 qan~utitéS tluI'uuteesuut et tOut et (es turaî' LU lt:t'et éuu4 uétua t soi% avine . Lis. crèchiti petit être veni.
îualuaau ttuv:ut, a e-aCt lins tl'i.tt ;tu maoyena d'auua1 tutti a, ona rt'gio cuit .u uaau nurlrituaru excel lente peaur legý plie Boit par le haut, ou istu derrièr.

qauelle e.st li.,uruuie parts a ultieduue tit ujuauuil dan<uts le chauadronu. Unue ex. vatai lits et duîuauu±auu ainusi 1kitaîa.'tuup L'avoiau est d'abord donua6o d:ans uuu
auu~titi t-t' .îui a'lual,aî~,t le, ta éuuujtd lits tauvat luiau atbolleîuut lu, a. jt d'aurgent tîua ao tieua t.'ia coin dIo la baite et le foai est pliace nia
eeaux. U usu tuaîtlu e taitta se dt.vita:rgo dis le iloild lits eltatdro. donnaer lit lilXu'odtioaî lit tard, il jaua' Cýé lie chaeval eun ma:uugouaau- oaa :îvoi*

is'a'nvt dû ~ti.ari.trir l',îaaatla" touait' l'ît u ru tl, ta o~uii Aatluî lttc trt- 1 do d'eloaîauî eut te. imadautu ie. tle
I éuhuet (le tei uuu e- pleinxt uaus pluîs huaut. Led'ue:aiâti.luu u': trtat oatc teum, lu ltts I. 'alomie peut pîî5se dispensaaer dl'y mêaler

Nauit; ijua. pluua-iauuau v. lttuata. Voil tAa una 14clhta l''i. inigaauialienuat. l'a Voilià,îhe.~tat imacoru tissu giuu.t.iouu quuu tita lieu tlu foin ; c' qui l'obligo te anet.
a 't.t tut'' tasIalt<'. lat ui uie tlis Chuaudteu m. dévtorbo a:au' 11,N110a sîu* .. l'ona sue tu u arites- A f'ondl dlans' elur d'îvaaagusoit avoine et eon foiti,

pâtiîr:aji t ee a1a u.) rociuuauuauatt5aux luiu'iî'tîre l'ea dua t'oalidi ctauigg oa le .Joun',ul. u"iu tpret-Aqtitd
tuultivateu r.t à::~Al*aise porb lié. rempae celle qa:i vienat (le tiortjr et il Suot.Bara a riais,:iancâl édo uiu iu'ru. e'cms~utd

b.trrt,.ýer ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ g'aa ýeIcu.1*11yact. alsmt isCuatdeu éai..tt l.t( oq'lespère nmoinas a jete' d'uvoimo duanut les fu.
tal .aî tvii quotitlcua si Iléuile iuet , pal.aa aar le a uy:t uuuut.Dtut20rmîaaal'au trolaiua. Il comptepîce. aauiera. t.o seonoad aav:antîgo couasi-nt
misO e polar :ubi tave'u leua rut :îiui iaax. uiaaaait te C.ulvi roua, et avem î tiss u :eat:ut e.lenîoap îa t rpara- digits le fait que le chaeval une Ibis entr

LIT aau àsi.tî.jc, aaula:au [bruaiut' du huai,.. onu fiait botuillir tu 7 à tiena du tus Itut tiaairagea s*cs, :ttu danzi sa ca&'lao si'est pas tenté d'en mur.
cuchtaîU aaua titi panîcher à jotur aqui q beux t 'lula u o oain ainsi., :aveu aaoyeaas dle l'eatu bua nte, et aiesi aui. 1tir A tout inustiuat et ua'y troluve aucuane
ue,Ita toisuuîuaa u - t.. Colaaa u lat cave' eýi taaauuaaka tt hueis et do temputs, &4auaîu tîluaes. .vec lust graisses aau lon , ditato.Ais.pituavi ué

îa:rçîieuaeuî lose touat autour et l'e.îo baouillanite àa¶'..sî l:î îu%î: il , it': Il cuuîu.idesuo qu.'îun lullivîidsrotou jas.Ioitduoia od
titi ellý ent plais ou uioiis rouai t 11 duration der; -illiiiett>. t'ar qauia hla-te >.es oîtdrttîuaa ,aut' t'in: plar teure, auj de foina enutraiîné moaus soit
faumaier, il aute vienut la:a de i' 'ojt paur .eau LA No'uaTuiti t ,~E:aux v'uta.'ut tîausirie luaiihèi'c dtoit tirer tic ets l'ouarrua ipied. Si li t'uatioî est dotuudatveo oj
Jeu-oaa- ; l'éitble ctu. t îta.u~at uu
chaaude, Ittaauia:il esýt chat ti:audemencuut
ut sècheen ouai c, -.litsa cepueunant

Jalo 'oa sesua vu dlu la moindtare ItijUýu
.'uau bout (le l'ivera A l':auiue. Deu

bonnea panille v.,uîî. pouar *l'ultiujua uaiuau,
la muoitié titi boua f'aiaa M. Blartarat
a'Oigae -es vu: itea les ricolttt aie

maiaa oq1u'el les; ekoiCuit l.ouauua'. puis il
les manage avec deq tut luauuu liati' talus
richte, de manaière àâ tirer de la tI:LtIlU

tuît'î,li mtoitiéd tu ta ustaure
quo contîienadrait. titi tuaiio poids Je
huai foina.

trouve a gi ittaîgu I ti lautetur de-s
muadriersa dia pluacher et espoace de li
à 2 pouces ,uar uttu largeuar dtu 2 îaiell.
Coe t-illage peut C'tmo fiait eau pliuanchers
d'elâneatu rotuge' iieu sur campaij t4-

Wa~ei lemt uneus des asis par tita peiott______________
bloc 1 reuuîplit-:ua l'esptace et baiecu e au,

de 1:umbasurde vua I:ais>wurt, tuai-suautI
ainsi un vide comaplot d'unîe laaiblauadeI
à i'tted n-.tiire ice que l. u fumaieur, p
liqiuide et bolideu, touittu dirccieaneaaî ....... ________
dans aatu cave, sauns ro drau tout dutas
l'étiable. L'éjuiâtoîur dtes tui:anotlte lt
Plus conavenuable A1 es grillagt.4 est

d'utavirou li. l.auot. 31. Btaurnard a
fat. I'osu ie atii uaaa du grillago vieauP»P tf1 l i*P t p
fonte, afaua le çq',uusîaiàer A'i y aurait
é&oniuniu ts las«zvtuail à retounaail.ua'
der ce mvatyt'tiu Ju-, 1aa'A )ar&'euut. il

Cest d'uat'i qîuo lu lauti. *At beaucoup ./
moisils citer et. lae:aauajl paluas A lu pur.

téu de., çuttivuilture s iag5utuaet. Ce'
paendantî, >i hi filuutt" V'4tnic tl
grit:a;, biena 21t&, %l ioat ulra'.iude'

lours quki îK'uaveaat ena fija e le u'au.

,.Ur 39au gaOlu lC ogiuýurteL41 lbivtls ltajîjêrel et aux v'cnaaxcouj daaasu' ges- soce.' , auuuatsi btol, h<iuutc q t'il 't sn unsnit.,I hvlmne
du l:agî.ar. il trouvae iiiuoyeai du paeur méatnge do foina e; dte paille, d un oi p eut cn tirer de son cale.Lvam a.. sasutorahlie dancè, en cluev:l moaiae
deux 'loiutes r.anger; lie vavten. à,u doj grinedao i s untt ls tout, exetine Al peulo prts lt. net gapil c eUNtt.ïilivahsprranagée lt, ou moin-blo ou l'~ 1't voir con>crver en vert île sichae qui,
T'achecs eau tout Outîr es ulies eu : prduc.ion' dez uau..x d':upr1-; ui uremetsat pourriraieat, tels que lestAelerdfoadeabotled.
uarière des vahuil î'a :a fai c aîaaesuir t'ouvrugo cl:t'uiqqae dic Jaules Crcvst 1 tiges 'le tutd d'iauîe, lo trèflec, adans le lcaqu a'saoa.les cheuvaux. Ces
touate la tura dle l't'able de imaa:auai're 'starl'al iamealiona iaioielle laus bé- aaamades tumidcu, et le: rEcolte;î ta' retes "croîut doa aux aniaaj ux
à coltal'iili1lier f.i'eilenaî'uat d'uissu ruaia- tail. Le Journal pariera -tu luong de! dives, sobit (le rinqiai glaot de Iigcle4n tueuprecugaSo A D'tur.J'unu oidite vec atSuîetOqucstioa, du o aio lt îu~uafuarg vst 41u'it lserait imposiible plu grisuet au iaaeîaîa utrnatusverr.'alc mert à lttsra es Piorts. ulo ses lecteurs la comnpr'enne et soit tic flirt) tclier l'utttstomne. Eau mêlais.a jle, et Ii'a tue ent P01asu.

de-tveau~ e Iuturo Gta, d ssîane Oa nosire 'ea bauaducja'.. gat uainsi l'unsjup' avec lezi fouj'r. Le taureau est dnn une boîta (box)
t'aSîabte J& létcuarie. Ati'lui <lamai 52 M. Jltiauuar. qui a'& pris lu'eeuu-ion g.'u uteem; prépaaré'u d'avanace, le cultiva- de 10' x 1-2*, isuifflammeni. grutîtl

puodsi du longuei'ur (le' lestiitnt. s*u tn ua t la terre de l'Atige-:G te uedn telar Ws'asurera. ul'.auaie oen annéae. auna
virma 1 tedsduluutueuril u <lx l cournt du tuai dernier &Z,92, ci jabomudiico tie nouurriture l'ourru"èro.- pourdoîax animaux. Il est libre, et oa

poattveitux, I'..veux y tant. libres uai avait touat à rdîtarcrurrsa terre,' Il pouru'a mime se raire, dait sq ILa"ta.!Iput facileînentfuairoeuatrerou sortir
(laits un e doe J' ' x 4ý Il y~ >' a'u pas pui tiatir ceite uiné'e toutes lm~ néSes d'abonadance, fourragère, uno râ. aaaae vache-, de ot uca8;xxe

a- I Vtl gaatil' ports -1 lttv:tax. aainélioi.iuuuqu'il eu propts-cddu airu;! semaveti foturrages pour luuae d,à des accidents le servicepeut b&iroet 2 Il Dox," dlont un potur litsa t;aiuuea il ci)tuapue. l'au turocanimu, faàire disette. Ctte r&sum'î' est imdispeti8aa'
et l'utre potaur Omnt jtuîuaa'uut p1iiiitre. 'ble, si l'on veut .sasurer d'uanée enaa ruaPilemeuat, sanas perte (Io tempsi et
Juaitt jaasqu ,lci autataut; aaua'iôns vila au- UN PU'aLAILLERa iansiC'o le magintiat comnplet (lu trou sauts danager.

tan douaaaatu lma Una es-Pact atINi pei au tult terre petit utiliser. 1 Qtuant à l'étalona, un petit gaaic'aat
irentreint.'ebuet anltuduoaCuuee a citiclaLqî auna cmtiAux.-J Le 35;t s g 'nre et i vi

LA~ citAiura'gutix.oua lat préaraltationa ttuainctatioat. Ca*l.ss u poula-iller' ance ocrèchues puir les cItevaut, chez, dans saPorte 'nrS easn vi
dt%; alit s.au t. deà palus sinajtlcri; >tgli construait pour l'tmtouaage oxtd, M. Riuritan, est sj4cint et îacau conUau à sortir l'animal, à s'asurer, sans acci.
elIe e,,t placé'eauui'tdu ttbt; lo, sieur, do la mnière, déScrite purm luitu ce îoaym; misae hutte d'enavironi 51dent, mi les jamonta uontdisposoaa.
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PLAN HORIZONTAL DE L'~A3E- t.

Ite-Crécho et abreuvoir.
C-Cêehe.
cl'-Cr~eho et boito à fourrage.
cf-Cave à fumier.
ch-C haufferie.
(;-Chevaux.
E-Etable.
FA-Entrée de grangeo.
F-Penitrc.
gr-Grillago.
f-Foese.
G-Grange.
hh-Uarnais
P-Poulailler.
p)c-Pa&mag central.
ph-Perche d'attacha po)ur les nii

maux.
pp--pamsge.-
pt-Vontage.
S-Silo.
T-Taureau.
vh-Vnehe,
vv-Yeaux.
W-Ventilstours

PLAN HIORIZONT1AL DU 2anu ÉTGE
- ---- -~ - Itraire, la crainte de tomber dane ce nièjro à cc qu'il ne . produise au-Industrie ~ défitut £ fait produire aux fabricants jcune fuite.IndustrieIâiltièm un fromage " trop soc," IlIltrop fermea" 3. S'il se produisait quelque part- __________ 
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-ci4meuse: -lie fût-ce qu'en creusant uno petito
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OtTWA.quo. pittoresque en plantant alentour quel-
-Nous prdsentons les conseils parti. qic arres et quelques plantes à
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cheddar du C.anada. i hIe, que l'intérieur témîoigne encoreAutrefois notre fromage de juin plus do votre horreur pour la désordre
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et les gros ustensiles. Une applicatien
libérale de solution de borax aux mou-
les préviendra le moisissure sur les
côtés des fromages.

7. Assurez-vous que le plancher de
la chambre de fabrication est assez
bien soutenu pour ne pas être ébranlé
pendant la coagulation du lait dans les
bassins.

DtTAILS îE LA FABRICATION.

1. Encouragez chaque patron à s'in-
téresser personnellement au soin du
lait qui est fourni en son nom. Procu-
rez-vous pour chacun de vos patrons
un exemplaire du Bulletin No 9,

Statuts et Règlements pour Froma-
geries,' par demande au Commissaire
de l'industrie laitière, Ferme expéri-
mentale centrale, Ottawa, indiquant
combien il vous en faut et l'adresse à
laquelle ils doivent être expédiés. Ils
seront fournis gratuitement en fran-
çais et en anglais.

2. Veuillez avoir soin à ce qu'aucun
lait n'ait de l'odeur ; si quelque patron
persiste à envoyer de tel lait à la f'abri-
que quoique vous le lui ayez fait re-
marquer plusieurs fois, tâchez de trou-
ver le temps pour travailler son lait à
part et en faire un fromage que vous
lui enverrez pour son propre usage
chez lui.

3. Tenez un journal où vous inscri-
rez brièvement ce que vous faites cha-
que jour; le traitement particulier de
chaque bassin, et la qualité du froma-
ge séché provenant le chaque bassin
qmi a reçu in traitement spécial.

4. il faut employer assez de présure
pour coaguler le lait de telle manière
qu'à la température de 88 à 84° Fahr.
le caillé soit prêt à couper au bout de
30 à 40 minutes ; pour toute augmen-
tation dans la quantité (le présure dé-
layée dans le lait, il faut proportion-
nellement augmenter le poids de sel
que l'on ajoute au caillé.

5. Pour distribuer uniformément
la présure dans le lait, il faut, en bras-
sant énergiquement, délayer l'extrait
(le présure dans un volume d'un gallon
d'eau au moins pour chaque bassin à
lait.

6. Le contenu du bassin doit être
parfaitement tranquille quand la coa-
gulation commenee à devenir appa-
rente. Toute vibration du plancher et
du bassin pendant le caillement cause
du déchet.

7. Il faut d'abord se servir du cou-
teau horizontal et le faire dans la di-
rection de la longueur du bassin ; on
peut ensuite laisser reposer le caillé
jusqu'à ce que le petit lait surnage sur
presque toute la surface ; puis on peut
employer le couteau vertical.

8. Aussitôt que l'on a fini de couper,
il faut commencer à brasser la masse
lentement et d'une manière continue ;
il ne faut pas se mettre à brasser vive-
ment avec le rateau avant que les
cubes de caillé se soient légèrement
écaillés à la surface.

9. il ne faut appliquer la chaleur
que 10 minutes après qu'on a con-
mencé à brasser, et il faut ensuite faire
élever peu à peu la température jus-
qu'à 90 0 ou 98" Fabr. à raison d'un
degré environ chaque quatre ou cinq
minutes.

10). Il faut continuer le brassage

jusqu'à ce que les grumeaux de caillé
se soient " cuits '' au point d'être

assez l secs;" pour que, si on en presse

quelques moments une poignée, ils se
séparent par leur propre poids à la

moindre secousse.
11. Il ne faut pas faire écouler le

petit lait avant que l'on ait décelé
l'acidité par l'épreuve au fer chaud ;
ce point atteint il faut avant de saler
laisser s'écouler à peu près autant de
temps qu'il s'en est passé entre l'addi-
tion de la-présure et l'écoulement du

petit lait.

12. Le brassage à la main jusqu'à ce
que le caillé soit ferme, améliorera la
qualité.

13. Il faut brasser d'abord très len-
tement et maintenir la température
au-dessus de 940 Fahr.

14. Il faut laisser le caillé se pren-
dre en une masse, mais seulement
quand le brassage l'a fait devenir" sec."
11 vaut mieux brasser le caillé dans le
petit lait jusqu'à ce que l'acidité, soit
devenue perceptible (c'est-à-dire jus-
qu'à ce que l'épreuve au fer chaud
fasse voir des filaments d'environ 1 de
pouce de longueur) que le faire aupa-
vant écouler le petit lait et de laisser
le caillé se prendre pendant qu'il est
humide.

15. C'est seulement quand le caillé est
assez "sec," et que l'on a pourvu à
l'aération, qu'il est bon de le laisser se
prendre et se tasser beaucoup.

16. Le caillé une fois pris, il faut le
retourner assez souvent pour que le
petit lait ne s'amasse pas à l'intérieur
ni à la surface.

17. S'il s'y forme du gaz ou qu'il
paraisse trop humide, ou si l'acidité se
développe trop lentement, il faut l'aé-
rer au besoin ci I'écrusant, le coupant,
le brassant et ensuite le maintenir à
une température de plus de 94 - Fahr.

18. lie gaz qui se produit dans le
caillé empêche le développement de
l'acide lactique ; et la présence de l'a-
cide lactique empêche la formation
dii gaz qui rend le caillé poreux. Il
faudrait éviter le dégagement de gaz
par l'aération et en maintenant la tem-
pérature au-dessus de 94° Fahr. en ap-
pliquant de l'eau chaude au caillé ou
de la vapeur au bassin ou à l'égouttoir
qui le contient.

19. Quand le caillé commence à être
gliant, prend l'odeur du beurre frais,
et une consistance un peu fibreuse, il
faut le passer au moulin.

20. Après le coupage, il faut effec-
tuer l'aération et le refroidissement en
brassant le caillé pendant 15 minutes
ou phis avant de le saler.

21. Il faut saler à raison de 2-5 à 2î
livres de sel par mille livres de lait
suivant que le caillé est plus ou moins
sec. Il faut varier la quantité suivant
le degré I humidité, car plus il reste de
petit lait, plus celui-ci entraine de sel
en s'écoulant.

22. Il faut commencer à mettre le
caillé dans les moules lorsque la sur-
face rude, que le sel a d'abord produite
sur chaque morceau, commence à de-
venir gluaate et moëlleuse, ce qui a
lieu environ 20 minutes après qu'on a
mélangé le sel en brassant. Si l'on
tardait davantage, le caillé se durci-
rait et sous l'effet de la pression il en
résulterait à l'intérieur du fromage
des espaces à trois coins. Du retard à
ce point est aussi préjudiciable à la
saveur.

23 En posant les bandages au fro-
mage, il ne faut employer que de
l'eau pure.

24. Les cordons ou rebords autour
du fromage indiquent d'une manière
choquante à l'oeil le manque de soin et
d'habileté, et sur le marché anglais ils
réduisent la valeur de 2 à 3 shillings
par quintal. On en évite la formation
en mettant du soin dans le pressage
et le posage des bandages et en re-
tournant le matin les fromages dans
les moules. Il faut appliquer la pres-
sion peu à peu, et employer le long
levier environ 4 heures après la mise
en moule.

25. Laissez les cotons sur les meules,
et tous les matins retournez les meules
dans les moules ; ne sortez jamais un
fromage de la presse avant que la
forme en soit symétrique et bien
finie.

21;. En lavant les moules une fois
par semaine avec une solution de
borax; vous empêchez jusqu'à un cer-

FROMAGE DE LAIT ÉCRÉMÉ.

RENsEIGNEMENTS IMPORTANTs.

Le congrès des cultivateurs tenu à
Québec en janvier dernier avait re-
commandé qu'une loi fuit passée pour
obliger les fabricants de fromage de
lait écrémé à marquer ce fromage,
comme tel. Si le Canada s'est fait une
si bonne réputation pour son fromage,
cela est dû à ce qu'il a toujours fabri-
qué ce fromage de lait entier.

Les quelques accrocs à cette règle,
commis en certains endroits, n'ont pas
été suffisants pour nuire à notre réputa-
tion. Mais la loi qui précède a été
passée par-e qu'il vaut mieux prévenir
que guérir ; et elle fera cesser les
craintes sérieuses qu'inspiraient les
essais le fabrication combinée tentés
jusqu'à présent.

Cette loi porte sur plusieurs autres
points importants ; nous la résumons,
d'après la version anglaise publiée
dans la gazette officielle du Canada,
numéro du 15 avril :

Sous peine d'une amende de $25 à
$500 et des fiais dle poursuite et, à dé-
faut de paiement, sous peine de pas
plus île six mois le prison, avec ou
sans travaux forcés,-il est défendu
d'acheter, vendre, offrir ou avoir cri
sa possession pour le vendre, du fro-
mage fait de lait écrémé dans lequel
on aurait mêlé une matière grasse
quelconque étrangère à ce lait.

Sous peine d'une amende de $2.00 à
$5.00 par meule, et de tous les frais de
poursuite, et à défaut de paiement, sous
peine de pas plus de trois mois de pri-
son, il est défendu d'offrir en vente ou
d'avoir en sa possession pour le vendre
du fromage fait de lait écrémé partiel-
lement ou complètement, à moins que
ce fromage ne soit marqué sur le côté
des meules et des boîtes, des mots
:, skim milk c'heese," en lettres d'au-
moins trois quarts le pouce de lar-
geur et de hauteur. Même pénalité si
l'on enlève ou si l'on altère cette muar-
que avec l'intention de tromper les
acheteurs. A

Des pénalités sévères sont aussi dic-
tées pour empêcher l'emploi des mots
' Canadian," " Canadien," ou' "Canada,"

sur les fromages ou les beurres étran-
gers,-américains par exemple.

La loi oblige encore tout vendeur,
de fromage ou de beurre fait en pays
étranger, d'indiquer le pays d'origine
au moyen d'une marque apposée sur
les boîtes d'emballage, amende de $2 00
à $5.00 par meule, boîte ou tinette
vendue en contravention.

ÉCOLE L'AGRICULTUR E

DE

SA\INTE-ANNE.

PRODUITS DE LA LAITERIE DEPUIS LE

1ER AVRIL 1892 JUSQU'AU 1ER AVRIL

1893, AVEC 53 VACHES LAITIÈRES,

Mois. Benrre. Laitforniaucullege

1892 Avril. ... 397 lbs 1320
Mai-....... '3 " 316
Juin. ... ''5 285
Juillet .... 958 " 3.5
Aoû...8l "' 127
Sept .... 922 " 318
Oct....... 5401 ' 310
Nov .. ... 61 " 366
Déec... 52 " 358

1893 Janv .....310 332
Fév....... « 6 11 3VFe Î-5: 3t¶;t0
Mars. .. 4 ta 360

Total... (i'90 " 3606

gîî tlo,îs.

Le lait liv re à la fromaager'ie pendant les
mois de juillet t d'août a prouluit $12 22A9.

1EVENU TOTAL

6490 lbs. de beurre a) '20 ets-......... S 98.00
3606 gallons de lait & 12 cts......... 432.72
t'ar fromn!'r'e............................ 122.9

Tota-... ...... ... ... ... $1853 21

Ce qui donne en chiffres ronds, $35
par vache. (Ce calcul ne comprend pas
le lait, frais ou écrémé, donné aux
veaux et aux porcs).

Sur ces 53 vaches, 3 n'ont pas donné
de veau et 9 étaient des vaches de deux
ans (à leur 1er veau.

Du 3 juin au 15 Octobre, elles ontété au paturage, et depuis le 15 août
au 15 octobre nous avons suppléé au
manque de pacage par 6 arpents de
lentille et avoine cultivés à cette fin.En hiver elles ont reçu pour nourri-
turc, 1,000 minots de betteraves avec
du foin et de la paille. Pendant une
partie de l'tiîver, nous avons haché le
foin et la paille que nous avons fait
fermenter dans des boîtes en y ajoutant
une certaine quantité de moulée. Nous
nous sommes très bien trouvés de ce
dernier système.

6 Avril, 1893.

L'Ecole d'agriculture de

Ste-Anne.

15 MAI,

tain point les moisissures sur les côtés Les Poursuites peuvent être inten-
de la meule. fées devant les jnocs de Paix à l'en-

27. Quant vous avez enlevé les co- droit Oi la Contraventon a lieu. La
tons des meules, appliquez à chaud sur loi (les 'ofviCtions sommaires règlera la
la surtfee (le l'huile de petit lait pro- piocédtare de -es cas.
pre ou du beurre (après y avoir fait La personne pour le compte de qui
dissoudre une cuillerée à thé de soude du fronage ou du beur e .is
à laver par tasse). fabriqué ou offert en vente sera prind

28. Maintenez autant que possible facie, resporsable (le la uottravention.
la chambre à sécher à une température Le gouvernement pourra nommer
constante le 65Q à 75' Fahr. des officiers spéciaux chargé (le i fà

29. N'emmagasinez pas les boîtes à l'exécution le cette loi,-ax'c pouvoir
fromage dans la chambre à sécher. d'entrer dans tots les endroits où l'on
car le fromage s'imprégnerait de l'O sotpçonne que du fromage ou du
deur de l'orme et la saveur en serait beurre Est fabriqué oi offert en -ente
affectée. Il faut que les boîtes soient contrairement à ces dispositions.
solides, à surface unie, propres et de la Celte loi aura certainement un ex-
grandeur exacte du fromage, Du fro- eelent effet. Elle ne commet aucune
mage dans des boîtes mal condition- i l'on
nées, ou qui arriverait cri Angleterre fabrique du fromage de lait écrémé
dans des boîtes cassées, se vendrait en pourvu qu'il soit reodu avec une mdi-
conséquence le 2 à 4 shillings de calion apparente de ce qu'il est, dans les
moins par quintal. conditions po4es par la loi ; - et elle

30. Marquezdistinctement àl'étampe empêchera ainsi que l'on trompe la-
sur le côté de chaque boîte le poids de ieteur.
la tLeule. Avis à tous les intéressés.
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înmeîit de mêmeîî qmmo leur valceur. 1 pas bleuî digértle leurs f'onces diîoii vemitu chiez Senmécal Jk Fil.«, imoipi imocurb I -tovrd rvir ul inee
Lorsqui; les brebis saumt fatibles et inai- wmîwut est propocrtionu; cela est cauc.6 A lntéul Il est niéCessuiui d*~air î'le os, dciurver du lit Chaunx Sou

gresi ellesia u it pa tculetiielit sujet- pýar umme nmourritmuru Cli fliaîvîise vonîdi' danis ami endroit do la bergerie du eel , c
te., A prenîdre tutes les inuadius. ais tiuî qui leur suircliargo 1 c-tomuiu et les mom cutux do eol ei plierre feront!i Iio ou 'utrelori et' etc
mmei A1 domnner nisiine à tics~ les puorte à dt," tl<'îngeimiits- du io Ic rtildruibleti. Ajcrê' l*'a"cîclelît, le's!i pou ailer vusee lrumifurniramsiuaxpetits et faibles. Pour avoil lemur picalorgane, et qmi ec.t le. (brebis doivent ree o'ù noriu em ou :ierqu vos droyez qulu e fonr
desï tinemu:ux beaux et robuttee, il siètgo et la cousuo (lu pmesqmo toutes plums riche et abomdiînto ; avec b0 muil' 1rue oasqimdel o~e
faut biemi nourrir les mè~res et le-, leu maladies. Le0 foie umaill 1:1 bile, leur foin qui :t dû être cupé et fauchmé liberté, daims lim bulle isn
tuîîim toujours un boi] était. si les qu -t ami dus tflucdes du lua digeu4mimti; vert, ot <lait loitir <liwcior dit -,n do Le~î bl es lemilu do tous lea
brubiti au cumiîîciutde l'hîiver*. oit lorii'il y a si-cliargo dIntuile. ell J'aîvoinîe, du puain do lits ai lus ruicimmus» "i-amis.car il conticnt beaîucoup L'a nia.
noisient lme mt-o pîas cii booiîo Comi- suit'paîîd domns le s-ammg dul bien -lion- Oi devi-i les nourrir de innt juegt 'r uluiioîe o irsnettn
ditionm,0, es doivent ret!cvo r consismte vimtý des du5raimgemtts dams lu'. om-g:u. ce qu'ils i5oieit ir<'tà ù allcr nua pâtis tt re abum min iitu-. Le 'rgesi est boss
niourr'iture, oil addlitioni ai foini de ies et lus sources <le la viu do l'anmial. .rage. Je î'ecommo:ndu beauicoup la nma-, ir on nurtr.Veg'h o
tièdle ou aveu.-cc t du pois ui <lu leum. Ot pecut voair- par là l'inîpaor:uicu qu'il v'ett (ra,îe) à lutlini de lautomne .s mmrtar m lu:gmmeîmi ln
tille, atvec l epacus do pmaila doiene l- yi dou liéve:, dès l'automne, les mut-, moutons l'immeteeîgiisec reids 1' aîudoner quest otpit ' quats
m:idi, aima petite quamititS dû it'" du 'dies des uîiiiîiiaxu et surtout des iioli.: mns, nis il faîut pi eiiire la mm apouto eiSf.mi npubetterauves on d'uiigt do blé4dintie, toi. Il est îre-squ'inimpo.sible d'évi., lirécautioti qme pouir la tréfle, est cl)u îîrîîutO demintages mais on done
dizois: trib it. do racnm q <m e1r ces moladiesm'i ai n'a isums iens- 'dom ited i pas le;mettre àmiîGuuo la, cmui u~ner oneava tit de via n donne

lb. 'mslmcavec titi qmurt du livre rîmmrce uccuslojitu A leur dlomnner qiui - chmamp ou lu piièce de nmavette Ior,,qu'il'c uluebelaoiuetdunbncl
d'avinme a jour. 'mntiendramit les iitentins un bon, tiont titlatti.m, do crauint.. qu'ils neotil'- qai qome eaon s d ami bomCeci doit <'lie donnmé ci deux reliait ordre et qui fâeilitruim leut- diget-tiumî # 1):nent. La gelée lie faît aucun tort à. I il varîier epasientmidi.
ut tust sufilimt pour des; bmebis quîi (Niisles àmines de toutesmoies sont l mvte atn.uol amagujm. oî'sý 'ur 'S nrilsd
touit potîrditiler dîspetits. absolumenît tiécass-airs poeurm les motus-.(lue dans lut racii. on peut la tiemernAl-ur *ti nrsilsd

Si lus hiebis ,omut cil bomnne canîdi. lotis l'hiver, et l'mîmîu des eamimes que la voléo sur aime (Cire riche, niais il est~ pores, de o nait.,m, de vauches, etc,
tieni, elles ioliimit mC-v,'comlo - les mnoutonsi >omnt bi bujue aux maincl. - 1créfémmlmo de lut semer sur les rangs bien gî'uiiiucs- e nîile à bon mdurson,
mourritume suitil- cîîs ce,.us <lu cOi. ou; liesq, daunms cet te paurtie dit Cuanaudau. coinmue lii :tu tris ra iiies. f voills nîcillemes alimnts peur ah-du la lentille fauchée verte pour lu cstq'l uiujemtdo cette iotiri-. E CASOil.-q. temnir be'aucoupî <l'amui*. Cette nourri.repmus du malutin, n pcetit slavet, le saillit tam-c Ni indisjilemble. lAbS arlM13 tuie doit t'ire domnnée danis la nmatinée,et ho soQir ai fot'o r.'jcui du bom 'oimi de L'r.%U UN îîîvEmt _ quelulces-uns., -,Savi Sý3 t le "ram sec verdl0 o'ir N'.ituro-Ilo'
ièie. Un01 r'a avmî iiicucel'î rimtme les mîoutons jLeiivmtso lias'! mnut ceci s'applique aux volailles roin-
peut heur domitien ami quai-t (10i~, <ho0 t er d' en umdant l'hàiver, te t amie B LEVAGE DES VOLAILLES. h'urinées Juans leursâ qumartierti d'hiver.bol), va qua lu :ton est de miatus-o A teir' graunde erreur et mineautre ei.'îas du i-En été, lM'squ'elles peuvent ceunir
les) imîteabtu ut, libres et est l'huis lpre' maiuladuie. Comnmo toutauutr, -tilitiii;l.l
pîro à augmenter la quaité de luait. le iumtîsoî c.iideî îie iSu1 u''isr'i t'~.A mbr u , lieré oiu lent leur jeter du grain.

Si les brebis bont ust bomio comîli'i 11 emt indis-pensable A leur lsioni ::i . 1 1,, ic-'s.--iîr lieh'<'imc'i n'r'L aisu ourte . Il for e fut am
tien J'uautomnîe, Qui les§ hivenant bien, * Si cpîmndallt vous iempiiutecr I*t uIt cr î :.misîli'last5 '.n 's:i"à di'.m'sdonîmer du bld'd'inde qu'aux volailleslmin bculmeit lu siombru desa gnaumx lesraiîî,iimsîîîepar Cu myen Sjl'mi ii.u.s luuiîmiac% '.c du ae spgoe

m'erm plus gr'(]o. mais lu luerensima due ait bremmvigts pur qui dans ce cuis mi't. acs sagolceux 'lui sumit fzaiblesemit liibsantou de-, lins imdiloeuil e. l.es rucii"s, paur,- Qîîrfl* ibus NotitiTulst coOx QUANTITÉ* DE GRAIN5 A lxm.-
îmort nés scia meisiulro Une méthmode leunu sues, uuiueît -uuucomii ahu digî's. <ia-<iqulesci'r utiijct Quelle quantité de grain det chaque sorte

miè cmidunmmadocitez lu cultivateuir iozi <es aitieul urr.guc, crelles mue1 do lut qumatité d'alimencîts comisomtîmés fiut'ml dominer aux Moailles?
cuiteclo do0 laissel'a lem agneaux lionî sont puis stmlenmeît nutritives( par elles - pir le: 'difttiremites races do volailles,- Il*r.-Em étd,u.'o très petite pignmée de
elîitrds courir dams li elmanîp ave mnmca<, ma'msel les ainlit)rtntbemacu Cup' parjouiroit paru' n. 2rmîmi, i premuant lu grain avec la
lesi brebis; mmamiculeTent ela déjîri.ci la cenditionu del l'animaîul qjui s'en nouîr. ' Je crois qne ces cliihlrets -,ent A fieu pauume du la main tournée verts le bas.
la valeur des higieaux pueur lvii boa' rit, L'-msiitmgo fait rit boeim conmdition 1près exacts. Lewis Vi iglit, la grande autorité amu-
Chers, mais le ti'ueulau va toujours en let qui n'tuc't lm aigre tetausAu une ex.. Ummu volaille do bek,-<our ordinamire, -glutiseo sur ce sujet,. dit: Il Seulemenît
dégénéranit, cela se fait pouir Wexcmap. eîleuito ourriture,imais ili ami la donne poisant4 ias., mange quatre polIr cnt, ce qui let'Etre contenu <lans ulimé
ter dle payer quelques ihistm'es pour en petite quanmtité, comme clIe est très !de sion poids, par jour, liait 2 66 d'omnce' - ietir dgi ta mnniuiI"
l'avlîumt d'ai élion de muce pure. ce qui suculente, elle rcinjulnco tri%.- bien les pa or;o n a qmui peuvelut manger, Est hiver, triés peu de grain à midi,

et une gmtido crreur, car on dlevrait tine or nurrir lu troupeau l'hii. par 'Our 3 one- Si en m tient nu pro et aie quanitité lls grande peur ho
tujours ie borvir d'ami bélier do rac veIlne.tpltig facile du récolterdti blé mirhl'ono-uoluille, consomnermcli re;uuclmduim cirjao

plumoqadnmolebrbsmee d'imîdo ipie les racines; ilyurait dont evirc. ane m diet grain emi un an'; lein auss.-i lougtenmplisquepossiblelion.
tiermiemit pas avantage et profit à bubstituer l'ensi4jdansle sconîd en-mc elle consemmm 35f duuimt les longues mmuitm.

Notsu;îpouvons <ira qu'il y ut très' lit g ode blé d'imde numoraines qadocsd ls oîpue oca. Uepuupncs iigmpu
peudct usèe dou sun cutvtu qic1*cifndéat otbleJh1 mettre avec atsez d'exactitude qu limte lit . uin( autre qui mie fait rien, Miais iimtom àla e do tý troupemau un'dn minionr c'Agiulture d'On. 1 poule mangera. anmi nit de grain oni uneo poule ne pond. pas d'culs zniquan-tidorc ritocomîmo repredmie' tarie-, ci ei suit "Nos mnoîmone, titi aui. I'ursCela, il est fa-ile <l ité pmayanute, il faut la tucr, car elle

tau, pmiantquil lui Chesti li'muiloet btuuxî'njnu hiverné :i.si 'trouver hua çonisonmfmition arinuellde aîouepr dmpei u on
Présleit de sa Imiocucr un bélier de beit msctquAcuécn.Avec i î»ur dix ou cent vlailles. les atres.
rau'e pmolc pour quelques pi çtes cenotre hîm'cýeuit *3èiie, les amnimnaux 'NouiîEt"m i-tAnu''-Cumi, Pftiontueii Di'R0115. lkjIC UT 2iXZ
qui augmniterait du bleuuiaeup lavT-a' u Coiiemme s'ils étaient toujours à.,doufs vile poule peut-cite produire Y jx*.- Quelte quantité faoufi ie
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J'oult e ut-ellte pýr-d«ire lit prcittre tii. :tî.La va:leuir (lit iimc de poulou Villalnr <'laJiissu o lichque efl titiî paiage
m qudi quaItt tt> la . le ,i .i,. 111 que cetaine li :Iyi' les gu.1~ fJ l d polico qua les aeboilles respetýc.

.,1.iîî Ii>'n'î,eiI d'fie ui il( l h eli Ci. Il îhiia doit( au COIX DE Là RUCUIE. Si nos cadr es lenit du potiço do0 liii'
)~cJnis - ait JtitIo niei I 11:11 10 It):clv tv.oile1 1,0<1 ,oil. geî r eîîsi , l îîvît- o~Ii

dtoit Commiencer 'A pouêdre à 1 ige do 5A 'l"', 1.1 (là la tel-lu estl ? ijm i:iî cIl o<itd on nierAtI %erJsAî d J J îatt.t u
iiois -. elit' tevi :t commece ie po'it dlonnier plus d cîao lrOz. <ti ilet est icess:ii ruo cdécider illott ia: à 1 lemmle dlu enîtro à ceiîtroý)

1,o1dro Illiu je. <Ceîil<t,~c iit'i Su' 11  111J<tJi 'XJLt.1 ji el gela-o <le iii lit) oit ciiploietia. ienl < iitil-tio0 soit pas inîlîspeîîsatqblo
rai <'s et attitcgent ide bailîi; ili- l' 1'i it Chevelu plus voli <J<< < < «< sr~~c~<iez <i< tI u (:eh c* t cI'itie granîde i mn J>otîîieo t q n<im il ic~ti. t LSctm ct éCl irtoiiioiit;

re<,t rite 1c :reiréîe. elle deoviaiît don ii, à~ %C~' es v -dai'*.lmles, III' elles ri > 'estt danims ct, chlit.x quo bouvoit l'telle. et, m'i fillette d6srtni s les ro8trol îd ro à 1:î
1W. "Il) titi îuo ttaîî*.-tiiv:tibt l:a ravec literoit .1 ' Oi* % cu«teur ent embitiîé< ; %rite er*ooî :1u SCUlo I)Iroductioîî doe couvaiti'uvi.

J ':i ce %tri poutîte î'''îîuîî ovk L~~vdes je.tcte, d:îit. li vLrgetr :ht it pliî êtfre la catîco du bcaicu1jl *v,, "il petit ,-<'s rallroclèor à 14 dou
.L t~<~ :< i*m'l Jo î 'vi le. èI.iscte, 11-im ti uti.ilmh'sl e lIi ldiîi,-IltS. , )itice o uconîtreo tliltro.

mis et .!) jouîr., et lieux quî i-<~mel- 50<1t imlà 10. ~1iiiti<'J'~ 'Ver-ler. li ivajI lertit dansi, pouair itiîîi di t,, Leu <ljîîOiîbioîî uxtdriýit i ed toits
;îusjoli. Ieîls taid V ie 1tiil iSale Le ti. rit <Je. vo'laîill~es .t ti Ù-4 bon; 'mm p < oe quelle sorto do ruelle, triait tes cadie cIs ot 0.iosues uxtérieures do

I)rel ii4dtllsermaitît ceuî., pour in a ,liîre dle., petits, friîimî. ellsi u mieuoîx <h. celles litre teintes e ruches doivent être Unii
tboit dotmi meî aîlors. 12o. 130. I mtn. i :it .A" Iîuui; 11uiVOimst adapm1 ter AIeilîîs beboili tor tiltc. Uî rîîoea'mtid :î
i (;o eî bl sij'.':t la raîce. A jm%<' eeîi Jrt<t.Gt iii, 'atîlliî'mt ci~oli la F isi Le telilere fiîbrkijoli est -. o (tilte iîmpur-

lie poule dievraiit étre geé Vu t veui mm<. ou ) (t:îw. Juîiîc'tii q<te lapicumlteur étanti l'ott. tance, vit quo i chmaqmue cad ' ro ni'est
mangée~jc, à mloimiý 41,*'<<îlt lig. >t'il, <J. . mr titi mieldo <lu irjilu, il doit org:îiîi j.pas conmf'ections 1i <J(o fiçoîî à rit'idaptoi
rhîco datguu tesJ:m ce dIci nier' va.' cr meî i rie cmi c. <wIIuCSjoelieu ut blib <.l danms mmiiiti4rto quielle ruîchei <lu ruchler,

oit peut la garder i eîîeu e titi e[lie os Glàs ;Jdie les miioeom s ot lea iîîcsîs:boit. oit îîo r&.iiso pa:s tOm Jtmîiled
UlmiS. l<'tu, ~il Jielt Jo.- gideîr et les diriger' cmi :<.aîtige.ïdérivesît, dursôîcaiiyoii

J )ie,~-oys .'m' i.uum .< t ., eî - i} ~adotantlit utio muchef et un traiite. imobile ut jl e n réte) ho baucoil) d 'in-.
,;rîuîer .î,u t, a. r Il a,wi 1> ?mnenit qui rijîoîdcmît à Jeurmst; i'eîc omvdmioiîts et <lu <Jiblieultw.

laiill-r jlui devûra i ilt tfrr MW..- en ,AI:i Imî ltIiEUL. ieii'eteu C.
de1tut '1)Des raîyonis mîobilesu -oeil, AIîi1imsî P<.î 1IQuN,

de~ ~ ~ a m.vî>î< t/1T S<iiie(P lier ti*tP Ies pîouîr conduJijre leà' ablu<jles d'îue*I-îcmtîo
.R~1umî"e-1)tîîîui.:i liihli. -I tjc.J.'ifiltoîttcsi 'tit e t, emiployés comiule

carie-àcau lioit et tl:vuliîia±--e mil ' i fi 1i lieri'itttit <blt.VOU4 II. voutle,. Viv'iez vo-. i<.ute. enmi e:lîucogll (l <Jois let'oum, «emit vii de:, IC, g~oiverfler omîlctmuet.Il c4l
Jiot ites co)lotîjes. glu 25 <Jintii 4'.11 l>Oes ligivimuesq l<ori:tmit Al 1.1 muach.iojite J('i Je <Jo) fliji l 'écnelg (je ra:yonus t
vomis obticlîdme? die mieuellîre4 rl,lî:,!s heimtre mi à la farê ou plu .1rt :îabcll d'amie. uco dureîs unu ître Arboriculture et Horticulture.
:avcC UmI ])eîi il ioibre glu v-'nld e.' liveît à l'i*elîim O 1 <li là ktee. etlo p ii~et et e a il ii qiques -~ - --. . -, -:iyait teautiî1 d<ejî:c-cilemt' tinemucir pluse)jiis ou lloimu. inuite, ; Je. pioJpulaiomns faîiblle.s peil. AM IRES FRUTJrIERS

Pi-i rre ET lit.Ai<eFs gro.so. quelquîes; 1jujs recouverte de 'vent être iîeiil-trctes pl:J'échaggu .
Le.. >,mlc. rtîiiî,s en M< i. -Jre 1:1 pecau. <l'autmei f'ojs excoriée <dc:iLu<i, vide5 contre des vatilles de cett. î<wniîL itsîisco%'Tkâ

jsuil.t.k~~ ~ lit<a .1< ,ya IuuuîmlJ.5u du la ]beau% et mîîhio elli. - '.iefI Jîus glire§ de, coloies fortos ; onit
d'ti~fs ut Ue) ae .î.~,, Jlillilte. C's oqil aîig:igc mli- petit fajii des cs.iiis :<tîbjc'els do' i ltîrtîîlt'el'gi-îtr

ha:ire oi appell t iti <>5gra-. et cii tt r ttilete;l lr'îe i:îîô sdn u''ci d ~j0<j, utir :iée clajm]1t51on,.-Jecrijs quiclesees Illoeîdi:î d'tlnîîy.e d la mai- û,itfcete <m.;tO~anîg peut. vimmnt (tu tir l<rovirile, du cîrheaquo
Colonies eouit <J»i miielle'ur îîetiîîi. i el îo.peit ee î omît, giîî ioaft' miîl:îtrisdde abrs ra
Elles3 6uait plus' facile., à tmme oi Jusqu:i miîliesm <Jo l'aiméetS dernmiè're' par J'.tîdrtîomî m'ospaîco pour lu coim ptatin t de fiuro a r dJes sier dÏttre ll:imdas le caslet queldque <'-ocs tumîîeîîr étaienti conisidéréecs intim'i Varie et la tulbJîrtu.soii dmes' alvéoJe tes coréete ciluîoja dspufaîut <iiu vice.. p:îr exemp<Jle '1 les, 't<it:il- i<lts Jpai Jcs vt'térimma-iroq. Cepenîdant. m oyaîux, ou parl' iibîerttoii du ecdres siie onitmts
lei; W':rrielictit les. plJumes. iii:ttemt 'flîmi-sciî, (le l'E.ole ' Uiltrec'î Le 3liiit'tro do J':igrictiltiro à~ Ot.Ou solit :t lt2îimts n -lit. CXJ><S do f' tiiJJu, gtufm-ýei qui .,eà--igt trans- :wî g<mtireieit ticconî lalcs <i/Ufls, i oi lin:die'. rmîeltait ti r.li;temoiît ài J'iod u ru de' fi iîî,ls cî i 'î4 IIh <Joa .1 iJlnimisri.ompre

113 aeeemîl:ii baîe.îî 1  < :vnmm boasiuniet colisî:ît:it quo les réail Les rayoii. umcbilJe. permetltenît nui coio contingenti do 1230leuris (lui Celt bien éii.si ci -lit i:ît, étaienti c-ouronnuée, de iucus quanod -1 l'pi. tilitUn tiipl la jero<iu< arbires, (Je <liîtrontex v.tirî<tg, quoleur. sil' <ai gr<oJ.e. dle 1iiîiuim 'lmi:.laid i. afl't-etmiî la tanmg<ue 1 lit hOue <Jo 18là4e i iiitilles tijrScî<i iriu t i J a1'mmoEp-îmeii>ic) mtoS Oug, Iivers.Oc sîmit, le,. lw'- ettmIîillm lu micîh1t.%t du tics i V-.ux à C oa-.,tructolm des ra3yonls . mailes oim citJoM(uîg'jnt':lrsrîx <i
rite.- cooimlet qi S isei lu umieux. &Ntugard, <i..l-- it dAfî L'1t> e esrlt*m.îam, tcea a biis#<iu tiSie de col pé''>po la.&d
IA où les voîlailles peumvenŽit somtimr b'ré- ct, dertiîer les ctîitiiie par du lieu. <Jo cire gaîîîro u r raiyoii. à ouvri% '.iriOîlJe î<Cot provîinmce chréedu

quenimint à a:i r, osi )ieuitllinettim J''-llsepmmlcs V oi~m qu'ils. Jîiilttitd ir uml rim Jola taion.foîni a

<î<~~rÉ-LYEizîIti '00 E tité' !onifinnii nu% Eta<ts-Uis, lu çtét. r.ait de3 ray~ons à imAI04. Si fine ooi uo o ' l
c0,us.illc:-ucîu <m ut, lie < riuî:iiu oiticiel du gouîverunemnt (le devienit orphlelinei oim i ha remmo de- Z i'2 <JîisJarci<
a~l:~îllanit jikl-/il a41 ta illr ri o W:ishilIgton euiiusojll:î au 6vvrtSiatro du. vient liouiiiotimieuigî ino piondanit quoute2 ltk a ofé

(,ut. quel f..it ~ul il leur Iolui,.r à l':mgrictiilîîre de- faire faire IMp~reiivc de* <crfs <Jc imales) nit ceiliiici i <vèlera, .
l'iitrcur j. h.ulc cf ea */4..-rs .ur dtî traîitemnmt do cetto fi zlauJio fur un le fait ut 'elle autre. rineu po<urrau être' LE JOUR DES ABRE.

le terraiin, t7f ,gldben t)<. ja-uîl.,î grand) mtîit. l anlmimiaux. Co qui fut imntroduire. Si lu mid -1 couvain vient'
tîttuit il c7ijdzgcr j-iur c.&t.'ar de- (dt'*.«I,.1 fait su1r 85i :uaiiiaîix dl'abord, crmisite .1 etit, rempli de miel, les c'ailles pur (.iflililt miy.)
dèeý voulaille,; Cii jtrJ uiji ¶u -ur 21) aîutres. L.e i Osultat fit des juusb rouîtr ýtrô t-otij tt le miel extramit; tir

UtSpouisc.-Jc ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 1 po cm,îJri eîi siîfnais ')Jtuir tcuitt dc- min cela iemnp>Uiu tovimt Une c'olonie deudie cusi>cri.'ua iii.ai CInm- .. ,. r~i : i~id 'e-t * nipOrtlîuirc 41I41. planîtation dles arlures.-nomot A îCalilie. S Cc m'et a mmm. J :mi mi-uiiOîuue tramité, il y a~ déjà mortalmité est hi granîde ci er : bile ('uyititu<,ul se c e ele pépuinière à'
hiommen tm Os x um-miml.d'é.leve:r liruîei '*.imi- lit îmiaadie jýa ce tmai- qjuà lmnoi'> qut'ils îî'em t'oit tutvé dot 614furlt -It"tl il't plèm-~
millier de p>oule-. Celiui qui mn 'as. teeîît e jc'mi i. Obleitil di'excellenit, nouvelle~s oi .'randt niomubre, la polimu. <r.
d'ex Ju<rielicc danms (tilt' sJi' <:<i< <Itoit r."- 11ll:#it.. lation dtScrit rapidemnt, ceo qui lîr. N;utts venonus <lu cebrer le Jouir dos(-)«)iaucecr avtec %lisi petit lime[î' cil rive hi la1 mcitue Muanqiue du p<lace p~our Ai bicsi (Arbor Day). Quel bienm en
<îbîilim' dii suce, et litiprati Tlt.I.il.ET dd<Sp<îsr titx <rofs. Cviildalkt, ces rés.ulte-t-il? Peu, probubiomeuit, lei
qmuCi sur tmie 1iluii gramude échielle. cadr.> iii-bilesq muc s<>mt pa:tticuJiète. l'on enjumge scumlonî<nt par lu nomîbrof>ouir tlmuilu'uii ii ui .miiat ,'cs"i c<'jiegajmi mmutr-m f< t~ir ment utl.quo hm muctus les aidoptonis là d'trlres plantés hîier; beaumcoup . si l'on
lier dutcnineî ti tuve':g dc.. u, .I: ile iv tvi:<it :Lv-,ir une imluîalatuin Juga 1ou 1 A2 dracmes d'ioluroi île 'inilmet uî.uîîîî-e <les abellie. cotnsiiJêra que, pecndguut delà% iècle. nu

:Lsezco<jk-e .Oi<îm.iii'rlauni . îi<:u emmu di.oi amia unî peu d'eau -iiou5t.:m l-i -moiotl Camitedui, V*osi n'a îiened qu'A mo d<bIaler-
ql(tveeggrqu oil elefroide.C trie ntcicolitt,&jN troîuv-ons quc e Ior.yoît. A ouivrière-' a aser dos arbres forc'lier.g. à tout

meîttri; pâe. pluu, île 50fi puijlc dans lg),IgtenliJs que Jes >% *'uuiJlCîn-<'s <lu Vio. un <SJ<:ii.scur '10 i <Jo 19too à i Pouce; prix, come d'enmucnms qui encolle-
un àtitviàl-)tr vitr esi-a: e - q i hmemliq: tse mit<utit pa:s. miflus frisonis do-it;rits caidres CI eniviron brauient inutilemeunt lua terrte; <"est un

umi~ ~ ~ ~ ~~Z b&in-iLttr-atrlsivue u s eynî)itme. du 1*,le.wue hout .l de pouce do largeur. L.es Jiasil#ges; gruand poinît de gaîgné quon la céilébra-iC-sulliIcal tle îni.lc<~:nitmie-. larmîuoiemnet <Jt5îuaueiiisom juJo am tro les4 i-.3ous îl ui'u prulé -tiomi d'uneo Ptie annueJlo piour la pîlanl
Avec 25 <i 50 Ima'itle parc<îlîuie. et cié <J la JmeakmàdCt dlu 01'îm-.omtibte! itl Ce 0 J c oun-pu .astlo o <-rs
leur donnmant 4 J<e -.arrcs p),Ir ci M ole: ie(elîeu ht opel-'stitiuleicifoîd ocMltt o rrs

ou pouele. il est fac-ile -le calcuiler les coltes iîumbreuaezdu la peau. CCUX c-uive let; '-ayons clu mniel opcr 2 Ceuimninsqui rflcuisseatizi moi<ns
dr-. em<umIauIde'res Quand ces hviiiiitiie-s lîpparaisemit.i cule m"'ont qucJqîieluei quu f <Jo pouce. doivent> être frappé.,, cmi voya'imt co

Na:tmmnCI ellemilit luestylvic -î,mu-îýr11c il faut dinimîmor la dose bme i t'md.' et, Dames la lertique, ost a tru-mvé quo hi jouir-là le reliomlnmit <Jo la Itoino et
halls ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~' <lýmcna dlu~u:limcîj si1eioJ tmatcieit. G<SnEî':lo leâ en'dreâtiont fiaits dufjçtià laiss.er nos hsommesL les plîIII éSmicente; pla:n-

ellm goOt dJe l'éleveur. Avec fimite btaimîc. viuent.c es-t <'cette eSjuoqtio file l'os grts, ui% bomi quairt <l0 pouce atour CI 8 tait tics arbres do leurs iiuomiis ; Io
iîitnJlliom -i ls ci"esbin îiiimi.coummenceà diminue'r gm-..ducllemcmi <.' le.s abeilles Jaisbetut cet elJîace. Jouir des Arbres oct attendrim avec j,».

ltumc actif d i n (112cimtbu do volunie, qmuo la plamie dont il 0,t. libre. Jitictico par les ciants- de mies éctoies;
tics< unels poîîtzs, avee l's'-aîc <'am'eî tL ho ticaicoe et. l'mm:lomucimt, que Si l'e"SplItO o.4t'telliiblenicnt mioimndre. c'esbt titi comig, polir eux ; relais ce qui

lig s)oir&é.te enmutnu. CelaI. la< 'irsomi arrive- i'us turitlVC<ol piojiolit, test emît-oie I>1<15 imiparinîîm, )lis- d'un
feni, pour- came-i, 5u' li <'L pix dim traitemencm . et d à ir et s'il est tetthibleincit pius1 graund, cmfuumiî.auquel on a monitré à pulanter

à oger ll u-1Taptre yn taille-iO trois pimstm ceg. elJl 1 reinifir<iuit du viru et de muiel. Unm lirro ceojim"lA, c'y attaee le cul'
n saidmerpndn il fltuialt-ut (ler I*ajic'i IEny bas, on petit lais'cr u<1 Iaztgodo rive d'affilée Cfilé uiStt %1cIipl ttimi,
lien et 1'Cclnsilti des w.ilf.t. %i3'qz bar' J. A. C;quOTeic, 1 a <le police. isibemmsiblomecit, lu.-ccctdti iuuictiinsdlmUrJE faisant leisci do ~ipolice, la vic.l 1 lanteravec soin, cultiver aveccela tini jemune gnretin inutelligenit et J). M1. V. moimir, lomngs qpic bo vitlle la ruache, :Peaist'e<ance.
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1)tSE.T sur, 13iî-Jo nl ois~i Vouis potrez. pliuliter. vus: jeuneis.'arbresc lu mtoyeni lo 100015 coûîteux et cii tué. venanti de.s i:tciie. dIli fr:iboijior.
Oatgérr o ii di>ait qtt*:itujoiird'li iii Ila là où ils doivent irester Vouts elîûisîi- te. tt tCltljîs Iii plns fird <lteiit)IIVCltl le, . iiiii dPl il multilier 1 I ipêe, oit poti

tiliî:jri tt- clo liahlit lti cli 1:i provinc unti. i il» - t c'îî ouvert oit piluvîieux. tit ljien, R~ où ils ui été ddétrîîil, et eu aiît-i ft.ro pirendre, racinc aux biln.
eoill'nu-. plus cii iioiîi, do lit rarîirt, 'u prinîteinps et, zans vous tMoi,ncr dle q Ilie I*ccîIn tllltiido Inai îî vîi:it ebt le ules.Ivi le nili oîjior les couchaniit

huis do conistrui oni et mlen dit boi.; eh.ez vous. ,eans iii cuilU, sans briser les .5 a l iatepreviro i obl
(tu î~ ptrLent Jor (ple q'ile viient do ini, vlou iiamis bu îbutte lt i-IIt.e Iloilo. JO fais app~îel àI ceux quii tuilll'i Cl i l lim ftut la s urlesiiu'qa

à prpos ourleurrapelerqu'l muto.gauý lats- onnr lut .emp d(lo ni mtiqo dii bisi et qui ont le capu- tto o- :ix tigen par eliaqite 1:1110 lio
li:is~~~ ~~~ i ims'bad îpii a i et oi ýîclict, cen t jeuntes ,111braect q iii seCotit I:.igo e~t lai patience0 d 'es.iy r dou riréit lî:îinIsài ' , il fuit do pltus toujours

.itnio teisi ps, il udit d'nivttiuseîtieîiit ceta:ins dIo neprenduîo, ii moitié; de1 cier miii mial. L'e.,osai lii lcur euitera tenir lu torini net par des fiareluiges
à ceux cqui O01t enicore cIli bois si u 1011- teimps 1 1 uir vuotis oit fudr'ait pour r' ien. et je nie l'ai ircis lîlaii r du rdpoiî. répète's.

rouitIlet oit fait comnprner la lilhoîr ceur cinq curbres dansm les drui à toits ceux qui auîcott bt>OLII (le Cvï diflïttroîîtuo Opi6ra.iols dotvoent
Valdeur, et lit nécessité (liait use'- avec! bois, sants olive certaini qu'ils reproîl- ccuîî.ils e( d'uîvis iiti~,ît ;s:iit Cti e fîi tOs il Chlat prilitouipls, cat' lce
jugemecnt et éc-ononmie, drotit. dèos eet été et cqu'ils bact'ilioiit tissu retard dui douîx oct tr-ois annuées dansî co

JO i'îleeoplus îriîlirîeî Los arbr'es n<, vous cofitotolt rien, clurîi- loti rié o it linf qutart l jour, ca gcii ce d'opédrationîs u'cîdtit lu tralvailI
auijourcd'huii, lion àceuix qlui dsirenit vos etiifatR apprendr-ont (lient(it -1 1*( :Cra ldit temps b'e emîployé. k lobletnoit diffiile. Dans ce donier'
plauîlor île. :trbres Oîîeieî,îtiî saurcler et .1 cr pîcîrer soini avec pla:i- Il. G. oý f) !cai. les tiges tcafaîbîîi dovîon-
JO t4Y'Iit t i-o i îl(uit clOue aver ccix,; sir, ci %us tu, enîcouîragez ili pi îîîr t' ient tellemnt niomibreuse.. cet campasan-
tis trouvtvoiIt fiîoiloîîteît lu petit nainh- votra exemîple. Cite, ntoue, les eiifîîîts, les qu'il cloviot inio impossible do

1 pénérer' 'à l'intéieurt dles liges peut-bru cl':irbre8 qu'il lotit' fanit>, Je mi'a- tout jOittneci, i'lntfiutd'eux-ntiiviiei INrî~lSéîc~i e aiso e utoo' o
dii'oc-u~cuisotfrit~ri'i'nuit eli landîutts et %. voir poussinci tcïlwse osntoe.C0

de lau disetto (le bois, ot qui li0 pecuvenît loit-; pietitsl ciênes. Att mnoyeni (lo gri. tiges, dansii ce C.1s, isont loigies, fi Clos
obtenir de o utliuetiît q'ît'eîî planîtant Io ites %-ois pouivez %-ouit procureri sanis liES ct 1iruisoit -tiers pets de fruits et

plsiur cilun'c cct' iiii j!uiurj iaisa, 1 ct quaité illimitée d'ai-lices t clîîî iîuvmiâo qculité, qu'il no vut
milliers d'arbres. 1 toeier, îets 'à peîu, lttes lci Piarties do AR13RISSEAUX à FRiUia lis illiin la peineo lu cueillir'.

Où sF. itolîiCe t. lus AfniuE.-A v oi-e qui nu tout pas p rOpres i Les rmuciiuos des framiboisiers qui oît
prmèoviol :elopiat.:i'l5st acbti- t<jt titiittuijti$d été clébai î.îsées (Io leurs tiges de bois

dles forcesi do la gracnde mîajorité de, êtreu lai*,ëes ut bois 1,"ra,îîboisiers-Gaideliers- Groseilliers liiort -1piciîtî lit 'In gmi ouae
cîîltivmuteuru. Où int-îîils clîerlîci' Mais nî'ouîbliez. pas lie p~rotégecr votre moneit, et 10 temips de la végétation
cette immne quamntité d'rrs? Où -pépiièro et voi jeiiiîcs mrbincý, utlO Dm les j:îiiîus, les arbrisseaux à~ 1î-rivé. les tiges qui :oilent de la. i-soi.

trotî'roct'is jctuislu 'iî 1isdu usfuii îlmunté-, (:outreu lei ravages- (lii bd frtitst, (inclle qu'eu Fsit l'sîetant je, dcux oit trois setîlemoît, prodii
chuoisis', uit par lits, daw;î la foi Ct, doa le tail, ait muoyen do bonnes cletures. .Ne d'ordinaire les plus; ndvlEgéi; ; c e-st. selt des fruîits cul abondce:cc, cdans la
aîrrachîer avec tout lu ftoutiii c'imsaire iplan:tez paissiveî cl,ôîîîrer Il y aî nis-ca pîour colle t-aimo qîto lesfranitboî'ieîs, , >aisoiî mutvaîte. Cotte pou.-ee du tiges
ot do lcs tr-anisporter citer eux ? 'de sources d'ennituî danîs la vie, samis lus groselliers et tls gadolici, mipiésI iioii'.ellesï doit être provoqméu cli:quo

TL'onîva géniéralemnt cerceru lest an créer de nuouivelles, et tiers i'estplus avoir produit aîbontdance dIo f'rutîs et 1pintemnps eîu est enlevantt du pied leit
arbres dan; Ilu l'ort, quelqueifois àVtexanlt qlu de voair un iotiopou tio du banne qualdité, penîdant deux oit tig~es qui ont priodutit (les fruits l'été
î)tud'îîrs- lioues do distance. 'rôtis ceux vachies cu train cia démoclir ulie belle trois nw, tinissolit par' dépérit' et de lprécédent. Il îîo faut pismnégliger cette
qîti olte~~mu'é savent comnbieni il est plantataion de jetmne..; arbresi. viîneî.plt iis ioà l'étaut' op ration et atltenidra trop tar-d au
difficileodu les tiouver caine (ln le, SFEmis F.'ulL-au . T iot,m- vmga: dm.tltteettc consdition, ils monît prînterupq, pout- l'exécuter, C ue l'opé
voEit, que de temîps et dao' liur les, aas.-Daiis bien (les c:as, %.oul pîouvez pulutôit nîuiiîib es qll'utiles, dants le jatr. ration pourrait cemdontîia-er lin granid
arîîuchor, conmbien les racites socnmt eni. mêmeini voti' épartgntez la peines du se- diti. nomnbre do boutrgeonîs mloni dans ou
dominuigées, mnalgré toutes le.; prait e 1.ioî'. I-àol terraini est favo'irable, eit Chaqtjue uiniée le-sarbrisseaumcfà fi luiso état tîop avanceé (Io végéatn.
lions. Ili itavottt à nius'i combien do foisj juiîllet et août, la long dles fo*'es, des ont besoin îl'î"îre ntictoyés et éclair-cis, L*s mirbu'tcs do gadetiersl et do
tout c'et ouivra.ge est eit puraîberto. Lecs chemîins. des clt r ts-ut la miouisse de miaière - ca qtie les branches ne firatiibi4iord exigent ausbi qîto lo bois
arbres arrachis danslm lu boiq, et truis. danis les endrocits humîiides, c]ltîs la voi- jouissent s0 nire' le tes et lesnaiti-ee, molrt soit enlev'é; on pourrait leur
pîlantiés périssent su motivent <lit ('Otx, minage îles ormies et des plairies vous tqî lsrcns iaoi pa.. trop de donînet' la forino d'uît ai-bic, aYaît soin
qui les pîlanttent Fe décourag~ent et cout.' trouverez dles cciitmiîcs de petits3 ormes branches -à noiirrir:- ce qui nuirait 1 d'enulever Ics br'anes du Un-s do r'n.
tidè rotit l'opér'aionm trop dillicile pluuur et do pe-tites, plaines, levées de,; gimîl gr-nmdementt à l:î quaulité de.s fruits, et bu.,tu, faina tci %,crte qu'ellos no se
eux. 'si qîti vienunenît dc tomber do ces la priodluctioni ne mi'rait jusi autssi coit. ihiseut pas et <lim torit lu mnauvais bois-

Cepenidanit du moment quo lii aisoui arbres; platntez las dains votre liépi- idénuiblo. CO serait :ainsi établir um soit eniitîrmuit enleuvé. caur l'intéreour
c-,t lEropico et Io tt'rriiiu favorable à nièto. Elssayez (lès cet été. Las graissa refuge et maGma un abri aux intsectes du cas arbri-sseu-, est suscoptîblo

h'esleamurra uo oui vciilx plain- d'ormes es-t îolleet î.etito et délicate <la toute.s sou-lesa, sait feuîillcs ouit brait. d'êltre r-empli do brinudilles qu'il faut
ter, mi l'arbre est en bon éfmt, mivce main,t qui'il valut mlieux emîployer ce moyen chieîFèebes qui y au-mictit été Imiksýées;- enilever' ca'r elles nuuiraientî mux brii.
vomis réussirez. Les ar-bres quîo vaus chue d'essayer decianer Imu grainie. ait pninlenîpe, de bonneo heure, Ces in' chies v.oisines cri les occamiomilant de
aillez chercher danis les bois #ue mont EttAutL*aCS, -Danis les lraPliýres, lu sectes 'à l'ttda lairva lie tar'dent pîas p1out-nir oit du moins -à euidomnm-igcr
preliuu jamais cil boit étaut; ils vous, sol cuit couvcert île jeîunes érables4, coin- à causer îles ravuiges on mangeanit les il','orieo. Lor-.qut la s:iOîest uit peu
cuûtentt trop chai* Ch herta da temnps, muù d'uîî épais tals. L'on jueut lei bourgeons et les foutilles des; alii- a uvanciée, il faîut aîvoi' le coin d'enlever
sulinon nrgenit. Si rouits %olez avoir aitmuchter faîcilementl, à la maîmin, on seaux, ait poinit qmo loisque les fi nits: les draugeonts qui lie seraient d'aucune
do bons ai bres4, en grande q uattt, qui i autninu au du bonneo heure, :cii 1urin- commcenomt à se foriueu, les a rbites utilité.
r-eprenudrîont l'uuc'lotncnit, si troubla tonijus. qutandl lit terra est emncore mussez bolivenît sonit dépîour"vut do feuîil' Les gadeliors et les groseilliers pro.
et eas:uuîliîio préiiey les cîmune ,îuuuilhée, &-aits hniser aucune des poli, les, tout particulièremnent à 1 égid des (lisei~nt d'or-dintaire do ncombreux re-
pépiièri'e. mmtmis 9110 cillep puire suit, tcs raucinies. Planiitez' les de suite (lmaits gadubieri et des grose'illri-.
1it nôtre, volu-e pduinifie. Lorsilte le trmavail -menairciussaitit. et il est icessura de no

l't.imIN-ÈIus v.sCILF A ±TtLi.-la PIN ET ti.ixTrTY..-La graine cle pin et tdo nttoyage nî'a put été fulit à h:.garder quo ceux quo l'on destina à
que cîultivatîeur petit éta'blis-. danîs uit et d'épinuettes est très difficibu à trnsits-us tamisau, il est absolumenît tuéce*'maiinu de fou muer de ntouveaux au-bustes, afin de
coin <lu sien jardin, lisse îiéîiiuièîe d'tnr lier Do bonnemt heuiro, iisi ntemptîs, l'exécuuter atsitfit apîrès la fonte de la idaitter à ceux-ci plu de fouce et sut
bres, forostict's, en senta'nit les grmuunes iquanid Io -ol est encore mou, dans les tneige, et dts quo la terre est euffiusam . rn- écaîot
des arbres qu'il désire lanmtier. Avec pacages, îlmiim Io voimiluagoes uîns et ment dégelé pour permnettre lhmir. plus granevge.in
uit pets d'a tamtioi, il est facile du clé' 1. île épimiettes,, vous pouvez arraceur à cimsentent îles at-bnissealux et thiro (Io A l'égmaud desi gadeliers; noirs, quoi.
couvrir qu mil ces giluiies sont.nîûres: la mais,, autmant do ces pectits, arbres nouvelle-.;plattit ionisdans d'autres par Iquis leur', puommes soienit plhus lonugues,
aisii vers la titi du Juuin et du bonnîe qîuo vous cl'sirez oi planter ;, ptour ces tieut dul j:ardin. plsgoss Ii pu abe u e
heure -en juillet. la grainu du l'or;ilc et empèces. il faudra prenidre la îurécititiomî Les fîmmboisiers et les; gaîleliens plsg-issmti ils illes ue le
ccle du la plainie seront mûr-es ; si'do les mbriter dmu soleil jus'qui'à ecqu'ils IuOinc;prouluiscnt quantités do tiges et gaolics 8 1otmgcs oui blanc etlsro
vomis$ les semez du sui ta ellesï poussoe aienit reprnis racine. 1 li b.'nnchîes qîi meuirent dlans la cours milliens, ils peuvemnt Gte traités de la
rolîît de près d'uin pieu <'et été0 alimpu 1EaAmtuas ZrFatmEs.-'lanseuit qui (do 'huives et qui demanident àGêt-oeî iit mêe maiem a pîour ha taille et l'éunon.

L'é5r.cslc.lo chuiie,le 11 uio,he niarieier, i ont des jar-dinîs ont dû riasi qiier quo ev.e salis qîuoi, l'année suu'ivailto, les otmage. C'onmme les gadolicis noirs don.
le noyer, &c:, mûrissent leur graine <2n tsi il y a des jérmbles oui des frênes dans tiges et le@ branchtes qui devront liai', 1 luett letuts fruits sur le bois do l'année
automne ;il vaut mieux senier la eviiae atrr elu adn e fut- eotprl
graille Eoîut u el adrdns quand elle a 616 bécliéo on automne, se nonmbro de branichies mou tes qui s ac. précédete, il faut, ait moment do la
la maiisonm pendant l'hiver, couvra pulus ou moins. aiu printemps, tmul'jn à chuaqîte arb-issýe.au,, etocelai tmaille, ménager ses noauvelle,$ pousses,

SEMSEZ DVS OflAINES hD'ARBREtS. - dpeits plants <'érablee d rOe penudant doux oit trisi minis. enilever les branches superflues, afin de
semez vos gra-ictlç en liguesï bient soriPC des graines tombe do let;,c tiges do frauinbaisuere prennient Ifoucer I'nTbusto à prôdutirô clit nouveau
droites, ait corJeu, laissanut un petit a.rbreQ. Il faut bien pu de temps polir lot lotr developlcunent 1mi pruemière bosis qui donnera des fruits. Les chi-
piquet à chaque bout pour vomis iccn C cCI' i arracher et en mephmnter des cen. anunée, donnenut leurs fruits à la deiuxiê. omelsbrnhi otsdiv tiatre quand il faudra sarclcer les masi tainesi, et ils reprennent tous. tan& ina tmiute ut meurnut enisuiteu; p o lseuerumihesmre arnt
vaîseS herbow. Semez, disonus lin demi f'auto; comme de raison, il l'aut les art icela, il faîut donc avoai' la précmaution 1étre immédiautemenit enlevé$ aprés
police de pr-ofondeur. poaur l'érable, et uur tout doucement, pour ne pas d'enlever tes tiges qui puenet être clt.oquis taille, ait printemtps. Touit en
pour les autres arbres on. proportion briser la petite racine; si ha terne est dis;titîgîtiéesdes autres très facilement, I <bnnant des fruits, le gmtdelior noir
de lagrososeur do la giuo, d eà trop dure employez una truelle. Ili-'ýl - prntemps lorsque la sévo con-rsit
trois pouces pour le-s noix. Semez drû, vaut, auatquo possible. 109 nrrachear MenCo à circuler ilans les tiges de oist ux matiris traitemenîts; mais
vous% éclaircirez alunés ha remière ah.- quand ils n'onît encoie quoa heurs deux' - mère et de deuxièiinée, afiuî de1 lorj>qu'il est abai.donié à lui-même,
aéo à'il le faut, ont tranusj.ntnt =îu ieirsfuleqelaircnui lmnr à ces dernières l'atvantaige d'une et qu'on nu lui donnîe aucun enigrais, il
loin, lesi lueitsi arbres que vous sai-cz t'ucilemetit; elles sont lanitluesec éîroi lionne végéaiom et do produsire des' produit peu de fruitsect fuutit par n'en
arrachés. Au boutdo quatre ou cinq tes, un pouc0e et dosiui àfdeux pouces fruits do bounoe qualité, tant par lae plus donnier.
anînées, iplus ou moi ns, comme il y a de longueur et à pets prési un quart do Igoût que polir là grosseur.
des elipèces d'arbres qi pouseta i oue do largeur.I Au pntuep, oui multiplie aussi îc< (Gaectîc dei Campagnes, Sto'Anno
coup plus rapideiuon qu d'utes Depuisiplusieursannéesl, je chierche racinies au moyen des drageons pro- do lua Pocatière.)
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CULTURIE DU FliAISIV3R. sutiv:îiiet (Llîiez arce( boi> ).iuti lit
eulturo~diiutîi :iut,' i 1avail duttîs

~',~ ~.11111-~'jlcuc i't latila-toit égluiv l -ol.r : ltiii-

lutte tic.e Utto t dt,t e 1 tic, îîtot t
JI"ructuft'îr. l~'i*" e ;.lruît. :1 uol Uttnte ideàîtu (let itlt\lît pat tiat

ttir- f<'.i >îutitu .lt t ligotQ itil ettr eitàteiu plu, tit

iîi..t.i-t .5' teî,î i<i't <i .%t lu t ttî<îî iti Itlitiu r Plo
ute' ll' . mi -î un pet le fâuro Il leunp

-Il''' .î ** ~ «< îr tt'il ûo ddu'îîiiu" et iM iliî' Jwrot
Ouis ]Pti cul~u<î<~<t t(tiver l est kvee lo bol :i'lt hiitttion.

frti-jer ba.ate é<1 temilliîo<e l<Y lit. Dâtîý îtlt sl ,,Pl h-4 tii il poterie
cîm.ti:be tuaiut 0 ît10 't 'i:îîî 1 diîît t è1ro bu'att'ti1'ls itiîîiocltds
frtuit; ]):lalli<îe :1îiîrn mtouele iroii e'ii r' etîx e~ t' 11, lx t cave 1 ro1i<t <î

111011-tits toi t %I<~>~l .t' Ii gé 1i(r.&I fins à ptlu,î(I dteux~ jteis et

toilte.,le Iv î:ij& Le, 'iilléientecu-ailqle o lt :1 tll t oit. 'i.
t
to'il 1-trle

tiesdul la1 t>i-u iiee p &cteît tuit.' li.lt e <at i11tî erêue, Mil t s , 'i
tell v:tridud tIO e'iotl... <l(. -tdsetc. v1 l~te~ .1 lu:t t'lic retîuî ttiez

le aytiit,'-, vu'itirl'iadt î':i tr ait .,(,a, biliontut u <le rt et di notreien ci ;r-
vlii Ië,; eiiroivmc iîeS. i. pluill it, le iim:i lass île m(e liutc.' Co'loniiie, oli It,'(îu ile titi >o1 riethe et s7i ', tuazi- 3<01<1tit ltîs. 1<'' fî;oti" qui'oni tii pour111

h1 aler. Il fuit tVS:i -trlsitîtvt-. I.' (,àt t i ti ltictt,. f ).il te t :îî ie'itittq
lierull~se jlrot.gi lki fr-tiitic vou1Wtre îtî.i do''. c it chsir:ettitu
les deatciei i oiljt h lelil ur.t- A iiîi ex i«<'.o à i'îîtitît> <ls1*4 o<t l
till-C 'li ré:uiltcltt des utdtlte til'tive'0 i skerre coinitt: t'tv,îiItI'im<lte metut
gel et CIO dgl ein liivàei* et It rosi) ti1 Prilitettt Jî detvienue aille- et titt,'iilil

iîîetnciet titi pnîttit.Si l'ost -a les usa ,esi' v triuvel-.t Iltutî. Il ftýk
ri iti cci-i conuditionîs et ''- tl'roé 1dt'tfiti. ijîtaiti tilt tel tdi est iiu<ttlld%

les vut'ié<'s eoiivcils, oiiit Ca t't eu :i1ler (je leo tt a î'tilut' Foit à1 la htte.
pîrès Aùr dc uicr à 1, la î:îrîîe oti ait et,'tu t.

Tout Fol diilîe<e 1ti-odiiirO <lit
bonneî rdctu lle <l )OIniiie8'a ie, terte î'iittt'z:ui11 iiititilt-. tis-ilôt quîl
(lîat:ît'<) oui tI'îîîî léIdt Ille qiiel.uîiutte Ic uil, tu u <ô <<1 c
tCtnvienît Iu f:i It' il doit êil-c bien le" 11,ît.îrta îi- oteîî:a-,
dgoiittd. Fuit mîuîîirellîiciî <<«t eîî:î,îrh, ire >tOtà lédraLin, cii poterie. tic î ritlite terre le un setàr iltlî-1 atrt' ,<oî,à iiiâ .:iigileuse e.st pritýr.tblo ou donnt tîi-l 1,îî>w~<i'~ l. t tlt' tés ati
gdîIdrai1 le lîhtli<Iîut, remi,î osient, nin, i dira 1:e fat- eti j'.ù t donner l.dis'e
te frtuit abc nicirirat as - Gt ~ - peite la fuie ta <'t :i'ltelàl >111V3111,tut

mîtie tlente :.îiuu'rgilciî"e. Qu'ton év'ite. <il i u (,a i, i 'atieta pou <i l tr
'i jto'sible. allie :argikl c '-111.ee ilià 41 îitl.tt.'ta illel î<Oxt- i< e. uit"ao
Une terreo :trgilt,'i-o aiec <ii<cu nMt'me it't.c<iîi''le ''ue. alrl'
des, ré<suîtt .'iti':i-uL quei bi ell :t t- q tilu ,îl,ît i i.0et à lat lîlu ilitît dani.

reçuIci u'iihu eiitî'itubles ell duîl tsommet C-1.~t -111.) je iiti''tei 1,01t, i- le
ti bient di.iice, ut leb P'I doit en atvoir P~m e<.ct<etpîia.e ~< l,

été parfîtitceîuet, îtrdî1iit 'utuiiîi .~<.u e il u uislsaî, ta
.'ailapîaisitittion i e, JOt, gel et 'le 'kgel cit hi<ver et ait

1tiiitalent< ma( 1o tivite tîcîtt rîîî

C U I.TItltF EN' il' III i tY.S. Uttiitie7. do ttiii115 cn il mp Io sol îi'c
il'' vulItt'titt r et ni'y lIi57 4luclitinc

Leï i :iîî1s toii't' iitr Ct i'' e6qe î ii iîiu herbe~ Il faut bien l'aimer
uleu îti tàs et deuil à q1 manre ibit'.k <' vaI ':ittt c moitié do0 In pircel k, y plttot
Ios pliiatt -à iîîov:lle o donî'.o à dcst ponimmes do terr'- et, quii:iîid celles'l
qiitinzo polices <h:i is les t:,Rp ht,îno 'i ottit dl tii reiclie('1Ci 1 mitititi, d-
itei (oîîtei les i~îr(it -0 iînoutreîî t, J:ttez le toI pour hit phtt:oit u piiîî

li 1 que o ieteseil Irs 1îs Ilàt lp tii iv:îîî t. [)ait, Ls pi i't,' pt~e1hiti'
e quei les Iitîttt es <oieu i doen ti's tlt ion abr licait prentd re potr testét'Os-

:1-v7z v11t>f ei ]%)t poit-er 1% hil vonde dles 1ititsdo l1 mieilleure pui
l'oisZ îîlîieiirs lfît t voli:tts.,; qut'on lité. lti f1lisatit, iitii oit obtient titre

pi so:lisjrenîdr r. -iio et Iloiner mov i 'rltoo tfttcfisi env'i.
ulat PI1iIdrù lisrge, do s'ix à douzù laot% oti à comptîer t imomnît dec lit lît.

c'outp <k( coiiitts foiieni'aent tr (lte Dé.;s qui hi ileri.ro fr:is n lé
liose trb i l'oîidt ltu satl:it tous le- cueillie, lazbourîe. l In eîiù- plantuî-

e.aUfite î.oîpîr1lws. Il tie tatit, jI:ZNirs( 001t1c, dî):ltz diî filînl et rl idjii. (le
k'Il:i tsicî'nt triop <endéel tl:iis Làt tioti'e:ii lu lesrî:ii pjotur y pjdattr le

Utrliit' ]n lsp:e d tro<isi à sî X iOtt bi-iiteuo uil iv~ Onit tic deii:lnd c
ces vis tout..; seis 1.-tir lxiiruîettr:î (10o t'q îýii'ttii dîe «ciflo î,col tc de r'iîiits îtx îii
pt-idétgeî tout îellontiit et litur I:tiisier:i tes et il 1fut. moiins dle t ciiý pout'
:-'C7z dle place pourl' itodtiire du gi-o, pouir éttabir tille nouvel le irccllo

h lt i :ibloitlhnei'. toits les pritemtps que pou r ntîetoyer1'*a 1 cienire. Par. ce ttîoieti oit ti':î poit
cIt.TItt[tV îlEs M'<'l-l IR «tu4y tic peitie u\ etrettenir ii dalîlrot'ision-

bilt%îIY t',iîiî t. Dio lE LA tictiient, do phiti1tes4 fcrtes et igouil
1*'AtIit.l.r , s à t'elpiqtscr,-lînitt li lu pl u- hautte

T,îit e :ugirnol e-t pieutfêtre (,aille (dît fraiqisîe. Oit lit bieni fui-o pro-
viie-,çcle qui a le tuii iiiî de, frîtý ils 'îiro l( isît itatioti plusieurs s:iisouîs

voiisoiutiier 'l' e lil evarait poimnt êtrc (lu siiute enl rettnyu'itt les5 iiu d& (Ihle
leca,(.;Il tm Ipount Itrodtic .s fr:iisee l'ont n cleilli tous les ft-îit.4, les rddtili-

Fi i eu (e Ifrai', et atvec si peu de peitne,: î.tt à ti pîouces do l:ii'geir et les cul.
Plue0 tout ctiltivteîir devratit et> atvoir tiî':îîit soigticusemeiit jusqqu'à l'iutottî-
lin ts î O istllC ti( tlfli-nt t. Quiel I ie ; mnais il fa.1it tpjlus d'expm'ieiivo

(ii.ont épromuvé beziuît'otp d k pouir cii Igir stitîs qui en reniouvelant
<1< alii ltô à euntretentir listue jîhtielt)e (Io d1'aiie et ainnée.
fîa i-iers pour11 Vussi±e de0 la fini l le,

s' i c uis <i ?uivi phi dlé oe rtIi.

qu telqute i'tcom où si faut l-il tlotit le
irai ati à 1:1 inzatî, et où :1prè'ê l'a, pie-,>
oitdi e mil:ohi (al a10 letir tiotimie 'uère:

<l'at tlttci tott que chIco do rcum liiii
lu frit qît il a u parv'enir à intuitii.,

bi Iout de l 1: aouiti st-oti1

le4es Ol lesI 1lt' ofit u'trelfetit la vu--
gueu iti(«cû,ssaîre poiu- geri-sr à former,'i:

alie tnouîvelle phttituto productive l, 1:1 g. 1
etdqeue'iiest q tiroir les dlg ttirm lectctedi viis

sonît à f.tl con m doîntmt trod Un>l dog(e lnti W
peinîîe. Cî .cclit, %V'i'c'oîî< cajlaîtil .lc et

SI I*'ot suut le,, ilts titioti.; qui gtui. aiiis forme titre collect ion qui
vi ,.<t oi eut bteir' titre réeolte (je diioer cri sucessionl (lii frit penitlit

P>our cutltiiver out i±r.tnd avec prolit, 5(er t 1) ;%rater< ci i tfu<u<<tc. . ''', 1 '''''*eliOci-'ez~<t, <î ît*l- fruise tu a-si faceilement qu'tune 'ln mîtousi Fi la istu est ftlvur:iOble. Si
btbef i ilsco.Ai ugiit -p î'(Volto tic poiminmis (tiu teareo et sais d'autres ridd s:tjt: ont ieeoîtnmîe.4 être

appbleiquez big're flui-teîcou elle .nleuis. Ct3iiET '.x';Trlt. c<îui iî plus dtu risques; -. ioi'-r piesg nv'antaigeuses euit s'obticiinîtt plus1

JUîpt 1iuez ltte trin cuiclie'let mît tet' l eilleiît' pièce du0 terre qlue tis f.iilenmi t. das lit loeau 1, oui lpeut ici

pu'oi ls al c~iuet juite'rc0 d'i 1liu.icu s itotes ditl'drotà; tiile jîl.aut
eut lctu.ic le poues <le rtrre dtue l'tot'tt u 1ii- l pm:itiqit. Le

légt lie Ot ic mîl.uîo.'uit-e<'u! tmruchoîix <l'it ui(peutdre, (le I éteiutimîc 'il,
hâtive, qu'oun ptis- entle'v'r il tce < truit'tiiîiieu ùm e,<el ott

pou ~td1iîmc' einvîuubtvnett en (o I'(1cuvre et tic lat quatité de fuiier ____

cri :tuitoulie, .1:î'ait quue le4 lumles àtîi'<otut îîu peut ài1u't.'sîa'dd
àle tufuicelji> trol dli1)1(n e.4ag

tonimue 'id relu -lutItju .' i~ î itsi u but ti eu 'i, pii otinet itutcliatrt-io oi.hiîliai ré. %acezviite déf'iaui- 'm
ceuse q~i o viui e c le stîisl l-ui Por, le1 t,'tît,' oi d'ttl lait y n piou'
cinut uà dixe cilus',' ewans Fur lumfintepour- dixpours t;tnï ci ti<lee ln flinille.
n'e-t pas uboluuieuut, ncesaii'e, matis li.2Fg i

le Itralams ltvuinlé cri cIadr. ilu' CtTit v ué-i avoir, utù l'ot liuisse cm ial itet' :tît lieu <1o celles3 qîi vienntent

hores tcu ' clterx<lt cl eî Ps lat p- loyer le euittivuiteuir à eln tuot d'âtre iounméce. Il e-st fort imnjort.tt
ciieres ~ ~ ~ ~ ~ ~ - )t )e.i'iua mutcnîpjlt un, u uudi <tmv où Il faut couinn purt le bld d'Indîe oi les puuiu. (bI-o proicurer' les plants à flil'Oi pou1 (lu

ra1ideiet ujiês icfouesjtlîi<u.Lt d'outditutirc rnunic l'sut', l cil - tocs; <la- luir.1utmtefuiildoiid'tmteqeposboutciioums
ulentr hbotuie n ittittiidot (a ,'titre ci hutte-q <oluuiera eut gduuStal des oui dlouze 1înntis utebordi cle qui -ttroit gratnd «oi do les cnib:îIller

fità fOîd, et il faut pauue de., réelilltits trdsslifii:uis Oi plhuante îlet' Cu'mmts pied. (le lonug founirount titi t-onveimblostiîeit. leit échecs îIiOVICII'
s;illons; dispil" (le romiidut, 'à i i o at ci eut 9rg Cesurédu deu,îx piedls ut iii- nialîit a1î<i'iiuumct 1îenuauuit, tient ;otii'etit dît înuîîiquclti<oit> qutand

ruidcttenlrl'uqtit'ii'e t,îvil-dudtt' à qliaz DO t-oi, à cinuq tzetnnine.,, piou'vu que l'oit oit a ti'r.icli6 le pîlati oi qtian on
ini à a tut-iee ucb911110 lmtiî' t d:iut. lerigs <iio a'clrtlc tous4 les c'ti.i i e 'ridtés cela en ble, et le a ebitlld
aiîtmt, l- ll le euips et l'dtalt <lut ctîoutîu :eti'utt qu'ils :uietit cii le tctuipsk letir uonsie les insii ndcs<tit-Cý. .Su-

t-0l le iterultteuit, cultiv'ez 1îrofomutd- (le Iîtiiiiio ructiue, et ehesncqieue' po-Cz que vous ayez aillo panicelio, I.Pt.ATATtO'X.
mient con lonig itli-. cit tratvers à l:Iitu lat titi du la bsaiseut du vdgétatiout lesd îjita'nte piedhs (Io l:rge riii deux cent$%
d'unî culti'uutcutr à deux 'heuur; putantes eut lit e fornmer une boune 1'uc<hs <le long: plaintez-y lii>q<t tôt que .1Quand le terra in ut été bien pt6prdr,
uuplaitissz biemu aive Ila Ler-o et lu ter- tuffe l'e dt'ucimics. On doiit 'IliuuA retr,t poi"ileiu ,ait îIurilcmp«, eu itrle moi- ans',qtcz-y3 la1 jîlco <icit plants à repu-
raimu sera. et' piolur la illuitttiîmu. Il C-Jet' t<'uutes lts fltiur« qui Aui malottru lido L li arcelle. qiuitre î'ints 05J<'i qimor avc le mm iustmument qiîê
t'est linLs bîu île lubuuîrcî ttj taîcuit peiau lulrniie<as ti. (10 îl u:îîre piecds et les pliantes à . 1our lo bl6.d'<itdo ou bien tendez une
une terre forte puru y' phulaer :utlssilôt, u lesî libilit'-, oùi Vont duuomIe titi piedl les unes dea:utres tîanî les ficelle peut'mrurlt in.Pee

alinâs. . L'eautoup~ <1.ltlàteti'eu5 dec gel et tic rangs. i le lat peinea pouir quo voq raings sotent
Ilfatut'umcr irciYneisutiît -ittcni ul(goiliîctd:îîîî hi -:uIieuol l'mitlo. lak ritai Iett'aànrher toutecs la-s% fles et les bien rilgn6ds. le coup d'Seil do lapair'

une -am giîcg:utl . oi s.tbletis. 'ual taire cii buttes tie Iissuet juas1 toumjoursî, premniersi cotaunuitq .iimqu'à ce qmao leï celle en cest bien bli agréable et on.
petit enusuite y pilanter des ldguMes. Ca«r lat i,,lé c oiilàieinî Irol,.îîiliîcitt le nîa ienaitt, wsez do force potin pou,;.- guigne du temils quand oit cultiî'e
D)utruiu<z :i.itluutncut les unhavutiem buit, et lIsý 1jlituei ndit i'poâgutla -or ilu-.ieutrs vigoureux eOulailttt à la Coupe?. aux1 plantas toutes les feuilles
Itea-beut penuiatt 1 été. Labourezt ci au le,. unes le., uiît-s comlme qmiud eltC.' fois (co qui :arrive onlinairenient cri 1 tyre e o les V.%ieu deoIntomnc< puisa de nouiveiu ait priliîemrpîi mont Jiftte n bontrdus i juin) ; morals baissez-les pi-endro raette. raecCourcissae le ainsd orte'
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I îî,clîL~~mon agîlîic-i ut etiiiI5lI il cl!, I -

qu'olOsîî'tict qe dox o tris îWI Ln~ifr:isiîs -o ivi CIL o dcux en cutre, certain' du ecvoîr deux I0Ô.O que lIes (0if 1îtiies:îîotu
ces do long ; tant que les jdaîas lt8Ot clame.s, suivant que lutrs fleuirs 1011t . clusatilluîms d1u graiîns (10 lat Fui me IpincVer titi îc.îîtîblo point do0 vue qui a
hon< do terre, ianeîzlnlîuiiials1 ii-4 do un pîarfaîites, c'est -diiroe xpérimntal et les r:jplsittcnsti eîîîgo amis do cette belle ciau-e à
et a'britéidu vent. Piu plantant, faites. Pmos&laîlt des dt:îînitiei oit organes (lu (Ciett mmne forme. A cut qui 90 déoe Il sit~ suiccès
lu trou assez prorond peur '-:ovuir les îaU~et doni pistil; -u olgtnob fumino hésituraieut mintenant à filLio îuartio$ Lcoeagcoeapubupr.
racines sans los doubler. Prenez lo lus, Culisse lu rolirî&nto t l ig re, 2o1dd'Isou associatiti agricole qliueonique, Ciptn doi 4ép:unlru lem coîllînlssanies
plant det la1 maîin gaucho et placez la uluimuxiiie-t s uni m rlîitcs- qui iîOllt je leuri ii qu'iln Mont pi res qtue leciitgrictilesa fai re s.onîaitî e à tous5 les
coutonno au niveau du maol environ- que doni pistils, estnimas lu o-pré-soiîte aveige qi tiueaeî otvî e îltivatîî ebnî ooîdIue
tuasit; deartei. lem racistes en évenîtail ,ati , lî assani~î,qîidcîlu e leselimses qui conîcernent l':giul.
et jetez lat terre d0ý8uï uit là faîisanît rait otllî'î. M:îie, înîleîesm l isset, les Mtar'chés5, etc., etc.

paser entre les racines et la tassî.4trît do il c> Ml-s vrai ce lîroveîbe qui (lit q1l'il Lis se pîtîçan t miîsenl poinît (1le vue île
puélî~r n' cL qlîîefîiltiéd'î '~ 4<7 î'yrienî île palreu 1tit avetîlo îcqîs1itledcru accordées par

iei aentièr à u i ce q u ' u e stiln qur e nl:tui q el u m i
movmetsui m a&o$:a (1u ata eut pen ot-.I y 1.n ci-lîcrel dîlau î amoindrit ta lçot-téutmi puilî 'Foit IlIcfo l1nl des résuîltaîts cile du i t procuîrer ces

plneeîvi é c' lnt.tt~ dos reîî tî îieîs, des arriérés qi iloie-

reopiquier que (ien p :loîts forinés l'aîîîée lt iOt i croupi (la d:its leur igntornce. lilîte suirio5.Nets, mes boaîs
prîécédenîte. k X.) '.j i Mît,.. I)icîî mîîeci, le clîilîrr (lu cetle allais, il fanît se tenîir dans~ titi cîrclo

Lit% fig. 1 repIréseolîe lit% plaît planté hideuse catégorie (Io la clas.o huiîniîe 'idéesî plusb él pe,îlub nobles ; car,
eoîamon il fatut, Donus la fig. '2, les rat- Fi.5 Fî'dimînuîe, juîi-î îe, depunis t îuîs mois ILtolîbliomî s List p~îoul r :îiiier vérita.

cines stont toutes eii uit paquet tiu lieu Fi.teileiueit, oii compte la loinîîtitîi de blcîaeîî1t IlLu elio,, il fauit d]'abord cil
d'savoir été écartée.- réguilièremnt lati.. Cnlîiêei<oietdo-plus td 200 cîrvles aigricoles. cn nai :i iitoîlis quielqueson.îies des

comme~~~~~~Di dan 1G fig.'OY 1jel.nopuLOt4(eantdr-qlié; doînc Id tlido, 911i, l'ét îîde d'si.
c.. oie donnrs l inI e, taio tOi dm-taire les Illeil uîs rentdemnseut bord; ensulite, le déývoûtitelt £1x1It.

vigourse-11. Emîforicées t roji profondu, frulits, Si elles malt été bieuî l'ot :im pace uol'o e

cousme datns 1 l '. :i, elles st:1t pros- Oit cil is.tnsiro lit féconduationt lait *il EC LNTS PROGRAMMES. comaprenîd la beauité, huirce qu'elles
que toujours étoufféeîs et pourris. Lit.titi îî ou pliîsîiîrs4 rangs du fraîi8îeîs iîELENnuîs iîtére.;,eiît Iaîni Jeours avant.,-

sent- Datai fît tig. 4, lit coîtio,îutto est bisoxusu pour. elî:îqii quatre ou cinîqge.
p l u s é lu v é e q u t e l e s l t p a r c o t is é r a n g e; d e f r i i e r st g cuX l S e c î l î g î < l l aý .ii s a d l s o t i i D e , 1 î s o t l î i n

qîtît top îaît; ans pan i la -:ite'ié ése îl aintville. coti tt île plats oit étudie l':gricts ro1 sois 1o
laito se glsêci énéra ltett l'cî-îololiîie. ILadoté Il- progratiemmietlsi01 'ie

1110111-1. au bout do quel 1  
regardIo ieu lui an i l 1all

qeques; jours. RO';ES PERPÉTUELLES. suiivanit qui a été aprouvéi parlud. 1Knleùco gi

p îarleent ('. l'agricultur-e. colis à 1îîu,ieuu-sm peinuts (e vite d-mis ILS
CUI.TOlE. M. le Icn E. Bexford a pubulié des-. i>rinièronî't-Dcîix prix puour lî dlilré.reîîtB inmérus titi Journial ; miais,

Prsutotus les sels conttiennienît nièroeet, danîs lu Ladies' [uiam -Jur- (récolte d'uit minîot de gra.i ne> (lu ta ùtl, voe peit aujutrd'hui :i
siequeniéd avio rul..jlota-teoilé-eIl u.l,' en tliinp)ol.t quelle csptýee, 1iolvul Les cei <'lns n*olrriront véritablement

D)ès que ces gmiiie-c germent et lôveiit. doleur. qu'll soîiu outi~ it exeîlîptei de toutes gcailles dl'intérê~t que s'ils se réuiielît à lisse

il faut commienicer à ît-eîer avec le trtit prixîpour relu dael~licr-- o Itoîîscn le mir, ce co
cuîltivateur. En roîtussnt seaveiît le Cette claIs-o de ri-oes p)erp)étucîleon w coumt.\iraîîîeî- lem ier i or censlu nuecs fts, ommtest drooséir e quie
sol, oit détruirai ces niauvaiIecs hierbesc m<i-sie huin dlétie etîtivée partout q'.ils: e ette anntelet si dan ss eicino. sme ~îoo6 u ar
et pondant la séehoesso le sol î-ctien- tommte ioscs d'été. Oit y trouve sllé- uonî I- édu v1c u Noý distt-ibiucrosit à chaque réante,

drît asez dhtumidité poul quo les cialoincît, le.n variétés lioses thé, ]hoîr-. l'tcul:t.du î apiX ci% dl-'ies mitli t st itxlu zélés
mles sen éée viorue bos eit poi>îetes Eipr lomepn-in quî possède déjà titi silo et qui aura dïmembie, dtciitenbrochures pli

meliszjmsdies le-à tfleion, pot elle toîiîîiînt apè .er ln semé a.u mtoisis qluatro artpentts on bl,1î bliées par les gotîmvriîcients d'Ottawa
Nelas-ezjaai d muviss ie- aton e ele cntntenàfleuirtrjiinI,;-idOid poulît tge et (le Québec et ptar les alssociations

lme dants lit imi-iîèî-a. Ccultitvez aveu qu'à ['-arrivée des froids. 'lro. i è)î~ motn. xPrix peit la' .îgri-les do ce- pays.Cuqi art
sîoit, et à fend. En faisanît cliaque fois ;mo uîolslrîcînd ep îîîr u elera-oî orfu-csbolmrso nains deviront les
pasýser le cuiltivateur danï laî malle en temnps, et si oîî les a. planitée ultura e duert i illr arpen our fou~sice." rocarqiri lsgso l irn

directionu, les ptlanites titiîtvolInctt eii- titi bois ,cl, elle-t fleuri.ssonst avec îîo' rag vt ,iîd l dide o oi vposé, i- q et qiiui -lose de iolvunt

racnée nesernt as i ;uelcient fuion Quoiîîela- fluîsttcsointdu trois;espèceî uegraints, savoir- . olge et d'utile aux eîli-tasdo notre pa-
dlérangéen. Il faut avoirsoîla de ne tu. puas auss4i gratndes que Celles provo-! seigle, ])ito ou atvoine. roisse. Cotte étudle et ces Inotes atvec les
temuc- le sol mInes lo voisinatge imoné- tuanut (les espèces hybridles tciroîséos), cjliieeoî. oi prix cour lobservaItioits, qu'elles les fcronît uait-e,cli:t des stiLq urtosil :ait commence oîîntcpiâittisentss "tserontcomnniîîuiquéesmetael:sint, eleCearpit<ustits e' u corl.î p us di& eoiuleiîr 8rncmiiqésà lit séaîuco $ui-

meut le l saion, a c le îîpéchue li ihi, titi patnîfia :ussi suiv t ot
suetdsubienî developpe-. outîre ellen donnentt beautcoup"V plu do nct du conser-ver- les ong.nis 'ie.vnc tlitoltlilii énee

sourdftedoa. Ciuquiôîeneît.-Deîîx prix putr les chacun dc ces lecteurs sera de fait un
PALAG.Leur luees iftil u e étables les mieux teitios. boai cocférencicr s*il a uc bon auteur

li s'on nn o Le la éo lt ép n L e4t u r lt î ra d st r s i.. fvaicile îi e e S iXièn teîneîtlt.- 'A îrTI DE LA flo tîli entfre les m ains.

L'abondance~~~~~~~~~ del éotodpn mte'seioesdviou Quatre prix pour les jelîlies gens att- 11 c-t siaiuîr île voir que chacun

-bitécosp frisirt; ) atl'hiver oît cl d los ers r coxdicet oso ddx-uns révolus lors dît ne fixe juan80 sn0oes aux niZmes en-
le cmmenemen Ju ritiempï Co )OI110z eur iti oit 01, yezprix codroist-c uaqueprlesou aoultrotssqelectautes eiîîurns.

no sont pas les fortes griltées. Ce fu d'enoleiez lfeurs ltrie ho ol ae 501 autres concurrentms. Pour le mois prochain (mai) j'ai
geles ui uit cîteve le flursférie etlue cs C'est là île pro.grameto nouveau et. donuné è lire et à noter, à chacun des

l0 mal autant que tous fréqueiîtes alter- est ass4ýuré. desliz dlus reomnal$ porsdl: "roe
natives (le gel et do dégel- lUn paillis îIl nty a pas île fleutr qui réjoutisoedspu eomtdls dto es itu aperte doi uarmevngt

do fumier lion conisommié, do foin pu la1. vute, car- il n'y ont ade plus rinid à Ottawan. Nous (levons la
ou tle p ille de blé fornme Il ex- uIle. CERCLF AciRICOKE »Il LA, PRÂoissr, DP réceptionI (l0 ces rapports à l'attenîtion

colln j otece aiîtos. Laî Avec titi caî-ié de . Ioue d cillu~a SAa-)vîsr.Luîauîkr délicate do l'hîonor-able rsnteur Belle-
paille d'avoine a l'inconivénient doseo six pieds île côté, vous pourrez. clae coU-r asY litVIS. rose. 3':uittcnds beaiucoup de cette leu-

asser trop et de ie plus laisser arni lat toute la quantité du resu-s§ clut tai-e et des rema-rquesiqtu'ello îîe mac-
ver assez d'air au soî ou aux plante, cls nuirez besoini durant la saison. Ce Cercle Agricole a adopté, comme querat pas de soulever. Lo secrétaire
on particulier sur les terreis forte. Il programme, d'achetcr-(lu hi giatitio du du üercle devra preîîdo les noms de
fatut pailler Iittssit6t que le sol est suffi.----- trullo, tit blé d'ile d'enîsilage, et (les ceux qui feront part de leu-i notes et
mnuent durci par L gelée on auu- sociétés et Cercles, engrais du commercice poeîur le mon- études.

tomne pouir porter chevaux et chîcrette -- --- tanît clos soulscripîtionts d'uni certJii Voici ce que je me propose de don-
sans s'écraser. Il faut diiposer la uiombnî, de ses îIîeiaibres, et v'ii quo e i-:' étutdier- i tous les membr-es du
plus grande épaisseur du paillis enître BONNE NOUVELLE. udans ce Coircie il se t-ouve quelques couche pour ho premier- dimache de
les rangs et c'on mettrosur les plantes souscripteurs qîti ne sont pas des culti- chaâque mois :
quo juste assez pour les cacher Avanît l'ouit LES CtitcI.ES AUliCOLEi »F. LA v.teUrs, mais des ltortieîîlletir.ï, il a MAL-ILttpport, do la Ferme Expéri-
la reprise do la végétation aîu prie- 1'oîc.été décidé que le corcle achète quel- mentale d*'Oîtawva.
temps, découvrez les plantes, mais qluoq douzaines d'arbres fruitiersA, afini Juî-l.-l:iplport du Dr Gri gnon fur
laissez la pailliscentre ols nangsjusqtià- Le 12avil courant,ila - lîé résolu par de fîtire. pi-ofiter ces miembres île leurs les " Cet-clos Agi-icetes " et lei « Dis-
pré-. la récolte des fraises: il a ainsi le CoutýoiI d'agriculture réuni on ses- eOttsct'iptionif. cours de l'honorable M. eaubien à
ue triple utilité; il maintie nt le fruit sien à Quîébec, (Io doniner le plus do Ce progratmme aý été appr-ouvé p:tr I Ecolo do St- 113-.aeititlio. 1

prlopre, lo solt fii et emp8che l'humi- latitude leo%>ible aîtx etelos agricoles le Départemient (le 1'giu:îe uar-Rpo- de la Société
dité accumulée au commnicement clu satin d'un faciliter l';îccrois-eiiient et la d'Indust-rie Laitière.
printemps do se dissiper aussi vite; prospéî-ité. Entt-autruî faveurs, il a Ao;T-Rapportde la Société dms
tout ceci tend à assurer une récolte été accordé celle tle consacrer, -à l'a- LES CERCLES AGRICOLES HI.Sileurs; de Montréal.
abondante, chat île graisles fouî-ragère.q, le meun- SErrauuaiE.- Rapport du Concours

Dans les localités où l'on peut s'at- tande lit souscriptioni d'unîe piastre LEUR BUT. du Mérite Agricole.
tendre à des gelée-s au moment de la par membre. l)o sorte qu'uit membre, nuw.Ric-Rappor-ts des Eccles d'A-
Illoraisen, il faut enlever le peillis lors- ayant souscrit iutiuiaati-o peut- sa con- Diffusion dîes coccaissaau'es a5ricoles. Orcui' o ctePoic ane
que la végétation va commnener au tribution anuielle, ai droit à stne re-gitlur octePovao-ane

tntemps et cultiver- très légèrement muise eut trèfle au monîtanut d'un dollar, Aline. l'Assomptiont, etc.
Lesol ainsi ouvert se réchauffe'u mieux reçoit le jurnail d'agr-iculturie gratis et Maintenaint que nous avonis réussi à NovamBRc.-Ratpport du Commis-

et les fleurs échappent souvent à la participe à touts loi autres avantages erfanter au-dcià de 350 cerclesi- sil deo l'lîuduz§ti-ie Laitière d'Ottawa.
l iautremet leur aurait fait diis à son cercle, tels; que l'slage des 1co.cs, et ce nombre doubleia sivant le D*camBRuu. - Rapport du Conigrès

tîopdeml nimaux reproducteursi, des instru-1 élections de décembre prochain,j'-decutvtis Qab.
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jASV-irtt. - iiiiiilcîin i d la l"etiio rlorequi'ellI ato fixé : l i"î ibutil tt ii te, les égouitter, puis -lei e ejloqi idtd nuispour coiîori-cr le lait
E~<priîîeuat ut ttWa. i-dgîililý c soir temp s, elle dtoit citer-ý etiûro toti i îî-lýt liait- le feu polir flaire est sriflhî.iit pouri fat ire l'oxlîdtieneo -
Ft.~tî ~îi. R:îî Iloidi Sviaiic:t île. cher il le niaintteni r, sauts cepiiliî y dî-a1oier l'eui. Eu Illii, los secouer. peur 1'. 'P'. la. Qsidbc.

Cuit0l a<iiis e la Preovitceo ale Qui& appîhorter lit rigueutr qu'il tait impilos.er ileur tduonnier titi taspeet plat- fiarinteux. Iléputise.- Oui, il et t ré. faciloe c ie
ber. tutx entfait$ oit taux tloile-t iqite.s. Lesq eaux quii oit t ervi à boutill ir les fatire le-. eseatis (lit lait quo fta Ici; lesix

MAti~ - liaao:clotis <'ttiv:i teitg E lle ho lévet îegitî t al atin : (it îaî:îes monit excellenttes polir laivor le teirs soutgisenit et mone d'attendre
pour la pi P tud Quédbec bit ctlîo b i iaid dîidi iingo tde couleur. Elles rsnplaceuit da.)vaîttag

Avai. -- Nouîveaui mnuel ut Agi i, paesýutt loutjomirs lo travail et lord re on 1ipartie lu saivon, eoaasîîrçOat loi) colt nou r gcela oit omnîîîhle s éciiautil.
cuiltase à~ i''ie l écoles (tîa Iod lit jouirnéLe. Il Eu titatttl pie leurs et sorvetit dl'empoiuis. Ions de liait du se) cailîler, cia lo-i mwpoi-

t es . iiièrer heures dît jour, disatit titre sonnîant auvec dît suîblimé corrosif (bi.
Toutes ce:.iîîtcsîîe iroc-iatrcemmetîîî, et en lie m'uoccupanat que dt mia clilorître îlenorlr.

toîtt publtiiées :avec d'rg i Iitifl eonliituor le temp~s dle faire SII>5Ce violenit peioi (qu'il faut avoir
cil il ftuut. que le pepeg iudn iorOvae t ase ejii, i soin (le garder souas cf pour euer
toute la Prov-ine. Il nt'cil tient tqui'auitx mtettre atu couirant de Ce, (tii (loit i-o tout accidentt) alst titi dles aaîti4clbtiqlîet§
Cercles Agi iceles dei se let, îrocieIl et fuie dansii la fermte et îiréter tioir voir-hi les plitéiî etîagiques et til 'ullt d'en

le.s 11i0:tîte mieeîanadenit Iîî4 coeatri bihesoin.'' (dlu Iliîricr'sBza. tlittut it troctrè poie quiautité daitic lu
mîieux.' quae de le., fliaiir à tult. L'ieic du couîcher dtoit ttie ntisi laîit à anly>ser ipolir que te lauit su cou-

Allonas 1 cil î2tes-voil-4 ? rl~,îii égée, surtout]leur les4 dlîîstijueî et. Loss'l:c frItI"IIt lit dei miI!eurl" serve plus île, qlitiitz jouris anîs sa0
0. ý,polr ls efans.tns jours. les Iuow talits iîui*ett l)liiýu pîrépa:rer polir lire caillot-. 1.-N elb'ireé t-trosýif seQ vend

P.-S -- e le mtenltinne pas la tee- peietiic lvî:ît illus cil plhus~îi: dutranit li, Prttitlttil'4 Ott têté. cite. toits les iogîiites et piaman
tiie (lit Il Jouina it ',gricititut ro toits ta:race, il esit bien dillîkilo i LC î ciai 1îé Iutqeceoittrsfil airtr,(itsOtet. el 0 ct~ aée
les; Iîîi-, cela va dec soi. Cher di'eanfreindîre la réîglo d'lisse cilorîl fatil ipraenidre- coriaimieï pré.~ :ti prix 81.05 la livre.

- î'orepjeiil:aiît il fîin'i as4rc- (.:alittons~. t~u'eîehgt ~ Dsqel atî'î ar irv a
-l fit plits teai cia u ordre.t Quelle altie '-Oit t-Ills DsqoIoai('iiptrnrivàlt

don "ý etai 1uîovîl', l'applrêt i'aqto Ile, nîutoe ; oit fabraqute, oit Ci pm-eit titi échatill t iti
Economie Domestique, slaisait :aitx tzialIItts, lheure du Coi Petat inaitefiti eraugmeiînauter la savîeutr moyen d'une miesure toujouir. i itIntinti

__________________ ____chaer et (lis lever- doit Etra inivariale. cil y :tjnît:iit dlélie.:itelnciut quelques" (diiilt do !a granhdeur d'it petit verre
- _________m______- ienit fixée, et cela est facile, car c'os4 conimitetnts v':ariés, allaiis cii re iti'ciîirexmleaeuaîI vid:n

LES PREMIERS DEVOIRS I'UNE à lit nluêrO iarttiiaice île les Couacher et gai-le qiîe l'itit îie prédloine star les unà r ciî:ri xnlue) out cil~ veedaisadu les faire c-ouacher Il fitut le-t acita. attetlCjueoigâ n01vredui
MÉNAGÈRE. titîilles, italttio très jeiates,à la régit U chse iîiîiîrtaitu c7et dle tt'enî- quaelle 01 i -il it i do meittre ltte pu.

la i té et à se Ici or matuin . ce t.i là~ l'loy-er que îles piroduiits tic ptremnière t ite qitauttitS (,îý à 26 îVolîo) île t3t.
- îled hostilies iaibituide. quti iiiliîeronit qualité, Cal, il est i litiO-mi blo de faire bliite curre,i f it poudr e, cela est atifli-

Unte (Ioîl t Icîl ttti-el a di a,(),,.'unîe mîaière lieu rei-, tair tote aile hostile lfid aivec <les l<glii osau ot-cnevrti, u cat
baiaux devoirs à remtplis-; h ordre et ta 1e1tt i. laié it de i-qi
peorfectiont qu'elle :appior te dawît lcîuI- Viu itlèt (loit attppi 11orter le luts rié acfiut v. 1 1Ions île lait qui'oni y aije outr les jetars

acaalu c otait aou tit beautcoup gî-aiil bi-ot% à ce quo le ti-avaîl île4 en -v Il C'tdfl îihi d d'utuuhiquael eNaîctemeit. euivauîtsi jusqu'au momnsubtic l'é-
à i:î Iircsp 'niet de la famtilîle. Une l1,aitts soit îitîiollits'tégaltl'ès ot t1,11 la qtaint iJu id 'htile. d'uilèe dv àcaa ioet,~ ue
jl-utae tille à qui i out veut dIotaés taitllie l le ubOit lsiiiir uîaXîeuixIaie du vni n txgaire cploes hie t lEur chiaquie patron il y a tite jarre
édutcatun qui la reuî :allie à diigr:-aux do lut li-nitae, Buivalit leur fige et 'ued-itigv oilà lai pro tiortieutl

1 éconmie dinc.,tqdirigerss leurs foives, leur- fatitu attisler la vie iitée pout- l'a-saisol1cilesuit ou-d re por-tarit îîmae étiquette en laiton avec le
lécnome uiaesuiiu dli, eJ>urn:-aie cian î'. es ttclit' n ~îaeluce itadi-.; que pou ta ,auce mutanaise, il nunméro du pattoit, etc.

tiser avec ces ituvuojra. c'V.t dont :Oit, sorte aui i-el ri fatalce de lit hatrie. -1 faitapoe- lsdhie est dais ces jartres, Iîtîtîties d'ii
le poi de vce de l'écontoiit à la (.ha:que JO"ait, sains exepltion. le La isalaaîl de laitue te prépare sela. bttletl
foime triqîo ce chtaitru set a traité.~. tmatin oit le sotir, tiasu bonite miénaîgère îeoît ave hu i viaigreî, poivre bw oito qu'eu pa eadrais h:î quan.-

Le pîremiier' it le plus imporuanut de pîrendrat quelque minuttes pur inettre1 et sel. tit6 (Io lait requise peur faire l'épîrouve
vos evurai cet îe villr av.-csoîi ci otîr se coîu~tesjauimaalies. lle tt rendu lus salades plais attrayantes >uivait. la méthode Ilabcochr.

auî Iluuia d,, hîostilesî Ituers (lu tous tieîtdrae o adîeo parfait les Tout. eulsgntsat éêeaet vcdsI.N
les gents de hain:usî, et de r.tlcer tes et les uépon-cil de lai fertai,, m-cii- fondlle, verts- acus. îlsdurs, îlrin
doucemencit at devoir ceux qi putr vaut béjIartlmeaIt les dépeJunses faites I raadle iif cat- us e iaun
raiieiitt'eu écot tut. On tac doit r-ien politr lit terai, et lee lît<it-s quît celle-ci îieîîeiiite e ocaxd lEAEE A~uE Utt.i.
naégliger pourîtrt<ite tuoits iîui>,seitt aussi donnte eut retour-. Il retiait mêmite très cotailést île t-aîis, (le betci:tvesi eau (10 Uni cum-resâpoiuant dît Journal veut
pliruavecrégiuiatité les devoits que, :ltile? que chaute champu eût umie place Ottidi t (àe l',l4ion n a -cheter' uit livre traitanit îlo 1 élevago
religion lur pîrescriit, l.itis il 1faut distincte sous- le nuindnîu) quitliti i ut Oi l btaultrIasîsîieuît
tujoltra, se a-olvetuît tiui il va.ut llteux j u.uIre 1tt de juîges- pai' les prtofit, si alx légiitîue., qu'ait mtontuent de servir, et des Maîadtcai u bétaîIl.,
pirévenuir le tnai qu'aIvoir. à le té- la cultutre que l'en a ltte et titie ou et l'unt, c doa. faire le manuuge quî'avc Ce courrespontdanat lut les tieuix luit.
Jutjîer. :dtéfecetiso. Si son journat est biotu beaucioutp île lgèrotd atih du laisser .1 gues

La question i-i inmperitaiate do '.a tenu, elle verra auSsi dtaiti coup d'oeil la bat:uî toea: fraîcheur. Veuiillez anc dire quel livre v'ous ru.
teiu d'aiale mtaisoni, decmaande taua,i, de cu qu'il cii -a coûté polir le-t dépeCnsesglu Les mieilleurs lé"umes tueur fairecot-id

la prt uutu méaaugèe, îlu u du pa- iuétige -îioîrruui'e vétltuaut artue salade tuit li laituîe, les asperges, l i-~'ric~su ela p.%T il'uni, mnagèe, iti01 de pr- uét%-tý - Cletet île lion ipissettit), chlaoutx peotu. circonastances ? Réponse. - T'raité defiait 1 e.tablit- et lasse C.,trile )ua oliru.té. Un excédiuiit îles dépienses sur les ne- ' etre ituos oaîauue t1deaee e aaiadsb.taxSi la tallaitoit ni'est puas <duns et étl, cottesý, éveille 'attentioni et faîvorisc i. etre sictcnobe t 'lvg tdsmlde e etax
qu 'cile rétaabiaso l'oi-rdt urtout. 1-ût.;i'écoluontie. tomitatesh. par .1. A. Couture.
elle ltùd dauas titeu des pîlus uaau5sio.1A(ti irt*u porlsvr?
ores îucsitiea, la chose est po-sible (il conttinuer".) A.- ~ - A jt &aadrIusserO riu e l'ivi
Dès quo tout seia claasaé, arrange., il 1 Courrespd ance.lO diiis, Quaébec.

sfiaqechaque utruse.« s-Oit remiseà
tupae après se r lvi, polir que CUISINE PRATIQUE. - - Et quel prix piayé ? Répiueos.-iU

sl plde auitrsiicae ô i oacns

plus iut) travail. PYU N DULI IV NT Cu l'ivre et très coiitidil
Ut.(, bourste mère de funaille doit tentir BILLiaO-. SA BICflESSE. touî tos lecteurs dovruieat l'avoir.

rigola roiaasein cii t à ce quac tes entfants,
et les domeestiques s'il y cil a, cotrac-l- .a) Préparé en vue dlu bouilli.-
lent cette prt':cicu:se htabitudedul 'oidre;, Vertsa- de t cat bouillatei bur ha vianade Piliez w.aiclNTiLO
maisphOut'3 rétaca-t-, il fatut qui'el!e on ;oaî t'ydép)oser lcittcroiut Par ce pro. SEMIS liE MIL El' Tlti.Fi.' P l'tl IIAI-

douuîie d'coitîui peti. det cédé. l'albumine se coagule itmuidiatu- tutrah emeîht~pic-l at is
i~io dit tuisi ureudi do juévat-ment et ferme les pîores, Ce qui .- ctieait de îtcs puatronîs que d'aprttès ha ricesfe

lionus lpour' mainttenuir la proprerté, seul: le jus de la viandtîe et ciéch o0 la pro. uit intière, grasse, je me5 suis prci u6
luxe qui soit pecrmtis à lai hulus grauide d uctiona do l'éc-uaiao ait e'zia'eu- laibueck.
partie des famiilieut habitant nos cain- (bt Xn vue dia bouillos.-.Mettre la VeuilIlez uneo doneair les renseigne- Il. M. Ste. M., Lac 11sso-Jo
huagthe; îniis qu'ell î0uti se fasse pats jviande au feu, - t'eau ft-oidu; l'écumeo fio mntsdoutj'ai heoeisà lueur puaendre les coieihlo 2 galtlons de grumne do uni[ et

I'cacsclave do la propureté de sa ouata-on, hrcduit. éehinîillunir de .hait et les, conserver, le 10 îbs. de graine du trèafle par aiont.
jusqu'à troubler la ix do la fantillo. lýDans cus deux catý, saler et stroma. tempts Iléce8t-aire.
Il vaut mie.ux u'itapboEor tit léger sitr- tisecr. Ea-il poisible de faire les essais Ceutx qui mettent moins s'exjosent
croit de travail plutôt que d'assombrir IUtu morceau du foie, bient t-aussi %at toule Ii; six jours soulemet? granidemntt à n'cn pais semner atsus
un firnt déjà soeucieux laeui: tre. Nous 1 beurre, relève ho goût dlt bouillont et Quel nue1eo) f:iut-ih juu'eudre lueur danls les iuattvaics antnées.
rev-ienudrons sur te stjiet si impon- i titi donne cite belle couleur <horée, garder ho tait puendaint ceci six joursi Dais ta terre neuve très~ rie, f do
aunit. 1I, lcd couleur s'obtienît utasi ait moyen Es:t-ce que le lait ne caille p ais? Alorsl

Après l'ordre et ha pi-.51trctd qui nue td'un pets d'extrait de viande Liebig, il iae doit pas y avoi- possibilité doleo ce qui précède suffit.
tiauraicaut être tropu iccomrnatuês, ou d'un oignaon rois-,; nii four, mettre dans les bouiteilles ? liour améliorer la pririie, hersez
vienut li diaitrisbutioii dut temps. Lce I Quelle quanitité do hauit fauît-il îua.îu. éuiergiqueinct dès que la pt-îtirie sera
premier talent d'une l:ult-case de~ PousutEsnit TERRESg IIoUiJLt.uEs.-Ca!rjdre luur faaiuo les essais tous les six t-essuyée. Soinoz 1 mnett do phltre et
maison, esit do savoir bien employer fintemenut les porme <lu terre lpout' uîc jour-si (Je veux dit-e quelle quanttité routez énergiquentu tout aurssitôt
soit temps. Si elle Juarvient à acquérir- jpans puerdre la Isîrtie li plus farintics; jchaque jour)?
ce talent, trop rare, elle sera étouiée ,loi laver, puis les dépeser dans de e'au i Fudra-t-il mettre de l'acide (Ileuec semé et beu-té. Mettez un peu de gral-
des résuultais qu'elle obtiendra. bouillante halée. Quand ellesi sont Iveau purC faire l'expérience, ou si l'a- ne a'it on manque.-Dua.
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4 PREMIERS PRIX A L'EXPOSITION PROVINCIALE DE QUEBEC

POUJR IMpRIMER.IE ET RELIUJRE CODE MUNICIPAL
DE-DE LA-

EUSÈBE SENEÉCAL & FlLSI PROXINCE DE OIJEBEC
No 20, RUE SAINT-VISCE~NT

MdO IST W 5,n A_ T (Avec les derniers amendements)

On exécute à cet établissement toutes espèces d'ouvrages, tels que:

AFFICHES POUR SOCIETÉS D'AGRICULTURE,
EXPOSITI N tc., EFte.

LIVRES, BLANCS DE BANQUE,
JOURNAUX, BLANCS DE COUR,

REVUES PÉRIODIQUES, BLANCS DE REÇUS,
MUSIQUE; FACTUMS,

PAMPHLETS, PLACARDS, ETC.
PROSPECTUS, BILLETS DE CHARGEMENT,

CIRCULAIRES, CATALOGUES D'AFFAIRES,
BLANCS D'ASSURANCES, CARTES DE VISITE,

PETITES AFFICIHES, LETTRES FUNÉRAIRES

FE: i ]Là X XT ]Et ]H
Livres Blancs pour le commerce et les Banques. Reliure de luxe, faits à

ordre, Réglage, Numérotage, Perforage, etc., etc.

Le tout exécuté avec élégance et promnptitude
A DIES PRI1X TRÈS lIBIJITS.

-AUSSI-
Un assortiment complet d'étiquettes communes et de gout pour bouteilles.

»W Les commandes de la campagne recevront une attention immédiate, et les
ouvrages seront expédiés par les voies les plus sûres et les plus économiques.

A%7 If
AUX

Se[tai s-r soiers des Municipalités
On trouvera à la même Imprimerie toutes les formules de

BLANCS DE Couni en usage, et nécessaires aux Secrétaires-Trésoriers
des Municipalités, Magistra s de District, BLANCS pour Avocats,
Notaires, Juges de Paix, Huissiers, Etc., Etc.

AUQUEL ON A AJOUTÉ

La 7zirisbrudence des A rréts, la Loi des Lieences de Qllébec et ses

amendemeuts, la Première partie de l'Acte Electoral de

Quebec et ses amendements, la Loi des 7ztrés, un

Calendrier rural, la Loi relative aux

izaitres et sce' iteurs, etc.

Prix, par la mallle,

IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PAR

Eusèbe Senécal & Fils,
No 20, RUE ST-YINCENTI,

SOUS PRESSE

DISCOURS

SIR EORE E TIENNE CATIER
Publiés sous la direction de

L'HONORABLE JOSEPH TASSÉ
-AJUTI

BLANCS DE ROLE D'EVALUATION, VOL'UME GRAND) jn-.. 600
ROLE DE PERCEPTION.

LISTES DES ELECTEURS PARLEMENTAIRES, ORNÉ D'UN MAGNIFIQUE PORTRAIT

Aux Régistrateurs.
MM. les iRégistrateurs trouveront au Bureau des soussignés tous les

livres nécessaires, tels que
LEGISTRES,

INDEX AUX IMMEUBLES,
INDEX AUX NOUS,

LIVRES DES ADRESSES,
BLANCS DE MOCUS, Etc., Etc.

Le tout sur beau papier et à bas; prix.

Eusèbe Senecal & Fils,
20 rue Saint-Vincent, Montréal.

PAGES

SUR ACIER DE

Cartonnage en toile gaufrée avec Armes et Devise

en or sur plat

Prix du Volume -$0

EUSEBE SENECÂL &FILS
20 rue St-Vin...e, E*NTI&MAL9
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DES

Bureaux: 23, RUE SAINT-LOUIS, QUEBEC
(IN FAVE IDII P'ALIAIS I TC.

1' E I tl~ '' I I F: l . St M: tri>> 1u> imm '. < iarl. d.. I'r li. Alioi lla'-) Sol Hti.i

\*l('Ii-Ilý'.sýl I il\*T 'M. li.'obi- 's, (lî k mî'ar'dit ('ommsoil dAma'lue

., (k ; r,îr.l îd, i. La' $tJ'aî.M.1 P.meilert- du1 C..îts'-il Ili~> ttin'.
I 'allîô M mil miivm .$t, 'cr. Il' .'.pr~ . do Li S.'e.t é .lm mmcl t riela Li t mc'rt <t mn.' mn br, (Ili coisejI l'>r.

.1. li. 1, l: sh , -Il a iiiiii,'. st-vrèt ai r.' I la u.i ét e d' i mmdwmît) 1i.' li i r< <t titeliblre (li Colisc'iId'gi itor'
1 1c ' i~iom Si .'.1. i.'l (Tl'.'îm hoii mi.), mnembr (lin. u t'msiId'uncc r'
._1 lit~i'. m 'Aso î toi t ' , mlim 'mi 1r. (lit Uc'o'm i d 'aeîtm uitiu e et d c.î<or<e l'ecolc ar e lmi r'e le ssm îptin

Conseil d'administration aQuébec
Vrsie t'I»'1'\* ERT M mP Pm., de MLm' J,;lll)t JP Eomec (l Qi

N (; 1%, \ EA .\ , lite' iii.>, liti iii i t i i L1'Ii ('iiiiimbr.'e n i.re de Qitébo.
1 Z A I i k'l'1' I i.l' x'' c <mt fi., 1 : î 'oit, l TIIillc baud1. .1tl, I'tr,' .<s' t4 C ie ), 11u.mmtbre <le La Chazmbre de

E. A 13i IZN2 NI)D. Si-r-an.d (li . d'.èMgrmtlt lire. 't d (vc.I<lu.inz 'licfr.
S "et-rôt;iirt Tmésonî.'r Il'mm. NI. 1'. (T. LA FIANCE, (lessc' dL la Bîiqu"e 011:m11ea..

Il. a por l Ii Ici mo m et do< t)r.m (g.r ltiut ce q iii .'cui e<rim-Iv'~n u un am tolittes se-s lmraîm imes.
Il s~ tm>'\'m IA Lu îM. 'ut I-etiivai ' Ivs mir. limis <'t l-s 'il>rmimîmis pomir 1 aat, t mi abis de' 10 ài 50 p)otr celit, (le

± d ii <. ~ s.m i ou" l* (1 1 le '<'mi> iii'! I'mi 0> prc i<ci<. d i .t i i um umt. ~o ' et (le lt it -%li tre' .m ticle (lotiît ses mnembre.s
ic~.'î voir e<i.

A i ii Umms'u 'il t i va,' tm'ir i e mmmi'' im. 'h ilm :ra i l LiI la pa .-. <I msomis. 630 pi;ast îes -, 150 I it i vitt»rs cm e>telnm î m
maizchii.', sîm îb: >1. ar 1I ' lli .» iscli5 îm l mat*ms lat înioa'iî-t <mn-t.: >îm.mr .

mitm -111.*tli . 1.-ti r ' t it- t ou i.' I'. i~nmsd''01 del ( i ii' .,ci: ti- 25 pmastres, et il (,'st o'xlposé àf i voi r qi'ti mm iar i cIc (IL,
mîitc i l lima ilt Q; 50 q tîîiat .> r5a aCc, î 0 t ou mî.-s (lit m il-mii>. <-ai tl la i p . I.-I'imt mi e (lit' < > y mmcl iict , ils pa ie t 20 iastres la, to(mie et

Le ~ mi mlmq>. u mem i. ., mmreliés 1,sp is a a8a. ol ir lai v-,'it' <le le-uns pnilits et de Icis ammiinatix. Pair
Licm rI- évoI<l te' d1--s lc.mimmi.',. de terre, (I mi foin mioit fiti i. 'cm(a, t t rès aI.îmd m t ll,mit m i imlroi t e t les iIti at'mr mi'm

obt i'ilit il it m'>mi v'il vri- x Io ' S i dicat lIonr si grm aI le> t jid roil t so ck!s r.'. ol tvs ult aiam. 1c. t Ivttr fu Iiilt les inoyeiîs dt'y venidre
c-stpisd, It-tir, î.iltas.

LeS'.wa .... % . i ;I'4:>". ill, ria.êe n p)our le reveidre, 1.' tr.cV.111 c .es Inuichres, est tout à L'it Wn de rmtii

dîecti lt hureati.
qmc'CetX , limiie ;. s''s mmmîmmmrs i 'is lus '-'ms'aglelimi<mts lîmosiIll-s s>> r tottstm-t mtrmecole qitieomiqite.

l'ortm,'imt A V mI.> i m ET m [A 1. i erc mi' Om-mg 'o lapils titlle (li ti ys

Moyens d'obtenir les avantages offerts par le Syndicat
()a< fibt ie'mmt toi 'scl' g's ot'i d il-ci> mon bre <1 Icli Ott u 'il f.> is;tit par ti.'<'î cercle Afli iô at Symmdl(meat.

E. . mmia> îl.iummcitait Se rc"tamre Gummém,ml, 23 ltb].WI-OJS QLEIgFEC, (em fat-c fils &»allais ole jIAMieIe)
Ipolir 'ilo> -mii'i le> ncgemi'it 1: laimst<' [rn ri itée des coinimmdes.

,Ioîttk Iettt. e (Xtztitti.'i nêîi<ciist, doit étre :%ccoluipagmée d'uni liml>re dle 3 cemmts.
loicnpionm des miemubres foilt'ts-------0 pisrs um'fispy

:1111i1mlle ' ondillaires----------------..I..

Cette Stbriétet ttait. parI(uMtê des.I>ersons quiî titint tou~jourlt Véeu danms li, province de Qtuébee doit
Insiprer conflitae aux cuiltivateurs. et aux bolusnic de progrès de toutes ses n.ationalités.

Ir) Mm,Tjl-', JOURNAL lfT,118'pltle,.
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Syndicat Central des Agriculteurs du Canada
ac>q3.TTREAL.

CONSEIL D'7ADMINISTRATION
I.éalea.,iat eonittlué saliint lezCslafials reFondws de' lit l'rt-ee /c1, ite,'. alilSlS à il.t

l'!Iuîîaiitr: t sa Griader ergR'. V.%l'u l ite, ArIîlîvýq«e le lti fittréal.
lion. .1. -rJ. ISi.. îîr1jaîîaaaîil du Sêna:i, C) I Ii:a.

lentîs )DMI. J $ElI lE~t I ~~<l\(ia. I uaSltaOiî ttîoîal(ii.
ia III il %S TF [D1E NE i aetallr (ItiItaî Nationaaal, Muait ad:îl, illolal ba de lit Socilé île, agricuîlteuîrs do0 F'raîco.311 î,LT î' oNA[N 31v .1',iili ,. tnî ~'ainiaa lre (lit ConaieiI daîgaieula t tare.

.9. C' Nlc)ll réOX aiîrtl. Sevrêt:îiro (lia Conse'il des arti et î'aîîlt'taao
,tié.l'l C'aaaat G iSE' iS.Nriiî rtgi!, iiacieni >ecrét.îiae tIc e actjauh 1u lai Socité dea, 'agr.icuîlte de eat

- Iê'a. Fière Cil.\ IEI.1agila Enîd. Iîea4litîliioîa aIe$s iîtIs et 3lînet..r leIî'aa
3M.1M. l?. N ENSS, Il mwe mb iclrea (lin ( omseil d 'aîgrietaltulre.

A. . .lENRi't'$'l,. %Iojitrt~al, TIic Illsnlrateil.,iasriaal af I(Iri'cilture.
ton. : Iloîa. A. I>ES.IAI)1NS, Sdîateaîr, NlîiedoI'i l t d Myslrtil. '

Les hales, peso,îialate qui remplissent tes charges dun conseil d'lîansa l eIur e gaIaé.elce tirs lut-tétés de ane len eureas rta taons dl'affaires et leur p)ositioni dansla grande métropjole coniierearate (lit aiitida soant Un $fi,* git)*aaat (le î'aaela. élit syndiceal. Elles inetiront tolte letai énergfie et leur esprit dtenatreprise. ntoit lias i li réussite ticl'«1oere. car' elle est assuarée, )nuais 4* sit entieretaaeuai
gacuatcor.tt.ll depuis nu auas ".iileancent, Il, Syndicat a alîfa vait 1'tItetisiois axtraorlamairî aie ses.ill;tires uecüssiter lu tr.asferî do ses buareaux (fl débutail alaltros

plus considérables.
s'ans être lié fl quoi -?ue ce soit (lux naffares farres alîa tlaîe .jenaae, le Sl'lstl.lcut Cesttrait se fera toujurs lis devoir' d'encouraager' et soutenira lt crýéalaon dauîesyaaatîcatt danas les diffirentes îîroa #lices dlu Caaela, et <le tes lfaîaaejuptaar tles atantttge, tac lt <tane sa lioasalaon centrale ja .11onirlî'î.

tfhrt' alaires (lia lZ.a avril tau fer ami, SO)tf0 livres Se1aaaeîîce, prealîaùrc quaalite, 35 tonnesc itigriais Clîtiitlnsupriasiît lIOphât-1 tlO chalux, Nitrâto a10 solide,
1\pitite, 'roaur1eauc de colonl, etc.

lercle t orîals tFooalaalac ~lll Ilaas eà lunes Pl., lernirqt'Icut .r. t..e aonal,, ai a Inarîds ttis oesea le dianurs c
S lcss, donnal nt lAu ernia,Znerare a,. _anaa 8,14. dl'uaanau esa

Nos 'ai,muss aýlIteais nrîul a i11 eqd artnaia'reauaiRae. à a'extnption aie eux mot.,auai, cotI îîi" le reste est Itast 0. acitr et ante itasîte I'-.e

Notas. anna.sira 1.1W 1r-der.:,- i 0à1 onA i onprjuia

141 IC1 li l 0 I x 2 17sa21
Nous <laerftis celle wits' A 1%-sial ' toutes leacrtes eraisiis
Votivez apasr ilore caaslogue et ist les jtprix.

La machine à batte représentée dffis la gravrurep lais haot eut notre moulinî Vibrateuar.Cette machinex à ian silos do 28 pouces do long, les den ts sont en acier garanti pours plier àfroitl sans se classer, tel que le nors.ay.
Les fereoentt qaîi supp<ortent les drilles sonat tous en fer battu, ce qui et d'un greandanusge, car ce ferremnent peiêre fsit par aucun forgeront, ce qi est une étconomile et soit-Vent emiélihe de granads reld.
Le crible do notr%% moulin Vaibrateura est plus long et plus large éluo toutes let autresianselin'ub du Malle genre, manufactuarés en Canada, doanant plus al'aueantage pour nettoyer iegrain et est moins sujet aà envoyer dehors. "tous tiennens 7 passes avec ce crible.L.e pouvoir ou Il oroepower'l marche sur liisesen fonte, tuusîesessieux dut poulîsanattn acierde 6 qui est une ademi lagone jîlîs gros qalo les autres manturacturiers empltoient. Toits ts essieu-((uit> du séparateur du crilîdo et du pouvoir sont en scier. *otus na cmployons aucun essieuCle fer. Notre moulin est reconnu peur dtre plis facile à faire mouvoir et de plus de durée.

ici. lcrivez rour catalogue et lsto des prix.
Nosmnfarclsres aussi :le moulin àa toile avec Ptouvoir' anaillorê presso à foin de chie-rmis de fer, dtebiout presse aà foin, Î% rod , votape-paille, Xoo 9, 11, 13 ,herses àa spring, lia dents;ImIclino ài laver, patenté,t mal 1892.

Nous demandons des agents actifs et responsables dans touîtes les localités où nous n'enavons pau.
Tot cultivtu lÎ'aagscra <1 l'argent et sera certain d'avoir les machinera les plus aînt-liorée n n'adressant inous.
Noui allouerons aan escompte 5laZcinl aux ordres par la malle.

J. B. DORÉ & FILS,
SIANUACTURIEIiS,

LAPRAImrI. élte,

TROUPEAU DE IJERSEYS' FERME
DIE STE.ANNIE I EGEGAG

C'est le ý,lus aalcia'il tr,îpatllt "ca thèmae laun1t J .G E N HE
-Ille lea p, li considérabale al'laitiu ,l i- ba.GR E SH E D

rnconataer dlans la mîondte. Il comîprendi 85
têtes aics la cé~lèbre olxùce Jersey"I Victor 1) A N V ILaIL SI 1). Q.
lltaeo "--" Stoke l'agis aIl fl meilleture raeu
laitière commella et venanit tlu la paitrie aIe' eAcrn.

'.selîes célèbtres. RAOE GUERNSEY,L.1 t'outl se compose Cle IlaJulie aht SI.
L.analert et tic ses trois tilles .. Jîliod ai-' MOUTONS SEIROPSHIRE

L.ambaert quil oîat rempî orté en 31èiiie, lièna
et oèaaae îtri\ la aaedaille iF;r(tar il les enjeux et OOHRONS YORKSHIRE,

at lu seruaIco eniaurgeant dounné ea prix par le
Jearai ". t'ariier's Adaaloeî aux mcdei- (inMCDz zslP~cK AmttlOrtte.
leuras vaches laitières sans dlistinîction (le
race. Pa'einiers triz usi rempîortéis à To- Nouls n'élevons que des animaux decotas it) l58I5, à Québsec en 1887, àa Kingston premier' choix CL nes succès aux diflé-,ata 11,38 et a l'croate cia 1888. rentes expositions prouvent une fois deDluts, iasa maîille a'or detinée ait anCîl. Iulv'à tiv'o aa:
leur trouia.auî nu% EXI>Db'oît il'Ollawa e'n plslt' rt i ielaae

1 twïq et 1890 leiîra été décernée. 'lBeau menu ne diroge pa. ."IîaCulierptrit et di:plômeii, commeîa ta'otiîieaa.:
ai Tlorositu, Kiaîgstsi.Qibcc 3oia''l Notre troupeau de laloutonî Sharopshaire soa1lis les concouirs enatre les 1treiafier's taois. compose do cent tôtes imîîoriees île sang luik'.aU\ élu Catla. iIlti1v pur et alu l'lus beau type. Nos YorksiieLes allcOaies qui ont ronde cette race sont: 0111 remplorté plus aie prix qu'aucun autre"JileStl.lalber" (51 1 -laaactiocliain aroupeucaiîe monie race en Aiiaéritjuo.Ilion dia Cinaîla collineilire Sa lira>tuc.lionl a é'téiîle 15 filsa 13J 04 do bseurre en 7: 'Not. Prenmns striselles.en. des or"dre.jours, 48 Ias do lait pa ;or oguo> las por 1 1u e chons os. bétal, alebé et

L.ady PSa'aî Ust (-09201îlane
milaleurell lseilaae,, "Victor 1 ll".uî ne
tr£eullil oa:ý 11 Us 12J oz doc beurre en 7jours J .O m b ,M V.albs III o.2Jours,2 715 fls le lait <'n 8, J .O m b .M 'Tjotars,, alorsaîii'cllcttait, âgée aie 16 ans.-La lFa'orite élb St-ILaiiiî)Tîct ', Z,2 3) GÉRlAS.T

oausang "l Victor linge "Il mèr'er as "*Oa-
ansN'm" Prouction . 3 fls 5 oz ai FBRE1311 liALEIGI I GRANGE

taildonéIaaî fil 8 oz (te beurre.____-
lus l St-Iauabert" (51171a alcocen-! AUX FIIODVgLI'cuua DE YrRciTm

tLititu directe tic " Victor Ilisgo "a biSieulO; No.saipelons i'ailention aIe siol leceurs sue l'an-ale "Ilai-no dc St-Lainberi "lqui a alon. boues contenue ans unsesoierecolonne d. la 'a1<17-ait- 86, Iasd 'b eurre (fan's înaaa aaec. aee Itsn WSlroria 5aaiCienaîiOIîi. eue.offreauv scîitc dsgcaalire Ctahi apraeeeZatnrmeeman poeue fruits nilattutea sontJalm'cir auxa ses 'Orliciltur aîret le reonnus depuis nombre d*anatîaides apparils
betal, viîugti. unes tauireau% d'liages aîesasauelnuêoaasei5nn lttimnu0
issus des filles et hetitesaflles des celèlres do sa'aaaueaîru ala c.auiago.

%,;telles eainéaies ptlus hîaut et qui ont pour ABEILLES ET MIEL~'e îlee taoreaux alo renoml comme I loniéod)ýIe St.Lanibert" (16.600), frère presqaue piîr Tý ê paesonnes int0acsOet dans les Ab.1il1etl ilovntaenvoyer chan'eiee note , Clerns'anq do a- barae-Aîîîîas de St-Laitîar" labiale ligmtsf e rt iLis.,.., de Pips.. cnuerosuVictor Ilugo do Stteiaîno "l. pýur sang io la bassessebe Modes.-' Neetions. "Mantdut
rae a ictor Ilugo'";'-LrlLsadett-. l. ul.iU.Et'stuv A

îe"icier Hlugo I. "aVictor Hlugo"I (197) a ion. ur les conduites et soin des Abll.ual. 1esaln tenant au-dessus aie 108 dIescendants, Ifatin sa.uont. libres dêfrais. F.W.J0iWEss,1
aîîti ont tlonn6SlA Ibs de beurre par semaines
et infritu plius.

fleur les prix et conitionis s'adresser à E A O A OFUITTbfe POiTO
A. ~ ~ igi ciaUIN FR tubMes
5tie~~~Anne ai leleuIR'.i58 ui1ui bs

1893
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5
rt'siili'îit

Vit.e.lla.s.îa.'ai

Secrdl:ajro ~
I )irecte'lll8

rrr&oricî. I
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N. F. BEDARD A VENDRE
Marchand de Fromage MAGlNIIQUhE FERMEil Commission Ct Négociant1% do toute

espèce do fournlitus por Fro- UomcUeIeua6.Otaur
mageries et Beurreries,

No. 7 RU WILIAM,200 ARPENTS D'EXCELLENTE TERRE
MONTEA L. r:ý-oa." inerleri.î. î.îîîîrî'. 'oules teuîîslnicîîoii* do lirrîîicîu ciasso ci

-Agent pour les cîSibres- laitiren u iis(.i leVld. i:.lnS..mîv'î,î).î 1 rt rit:''. Liîeuse,
viîl~'s.e.. -- v. isej'îrêî.'r cr'iii - Commerce do Lait très prospère P.YOo

Montrônl.

PRSSICS ET NOULNS A 1,RO3%IAOE

W.W.OWN & CIE)
clxitskxà ILIT spluisvAKýl ElA,EVli.LE, ONT.

AtIENT AUSSI D

lMacPHERSON & SCHELL,
ALEXAN I>IIA, ONT'.,

por la vonte de leur fameux Bols à
Bîoreconnu par tou ou e n

ont fait usg =om tn e milu
-. q'ai ' ai on anaa, ainsi que pour.

CiMoulin à plie les Boites lequel
- - travaille ài perfection. On pourra voir

CO Moulin et un échantillon: du Bois à
P5ZS>~ AldOMi.l.mon magasin.

M1. llKdard a constammeut en main tous les matériaux nécessaires pour monte- une
nom&genie ccm''te Avec l'oututtsge le l'lus Perfectionne. Peur prix et plus amplesl dutails,
veulles correspondre à I'adreàe ei.d-ssus.

Tihe Hfuntingdon Agrilultural Implemneut Works
Ila'. :îîg l.olîmzi.t (,Ut 3lsRc. K à).)l (:0K,$ O. llrailclî Puctory in %Iliitrtal witl:

lail and $qtock andl toe' tour work., lurv. Vuart) ne%% irrellared to
.%la:îufacturtv aliî Sedi uîrder SIccial loyaltî'

P. . EDEICC~PATEnNT 1AY ]PRIESSIES,
Nade ab ebery MUl;e1lu Wood Femm, Aadj steet ciamea. Aliae atepairu

i,., <al orilginal iPaiterm..

Prévenez cette TERRIBLE MALADIE en vous
procurant de suite

L'ANTIOHOLERIQUE - DR N<EY
La D)iarrhîées quoique n'ayatnt pis Ordinairement

le cariactêmei- grave dui Chîolér'a, a souvent (les consé-
quiences fuinestes, si elle est négligée.

Qutelqutes doses dI'ANTICITOLÉ IIIQUE dui D)r NEY
arr&tent a sont débu>t ce inal s~i redoutable.

311- A. Casavanit, phlarmacienl, aux Etats-Unis, écrit
ce qui1 suit

INIr L ROI3ITAILLE,
AFo,îuieur t Cher C'onfrère,

"je me fais un devoir de témoigner en faveur de 11AUTIOBOLtRIQVH
du Dr NEY, quc N<ous étcs, parait.ii, en voie de faire cotînaltre au

«public canadien. Voilà plus de dix ans que je suis dans la Pharmacie
"en différentes localités aux Etats-Unis, et je dois dire en toute sincérité
que je tie connais tude préparation qui ait donné autant de satisfac-

ot ion que l'ANTI1521UE dat Dr NEY. J'ai eu occasion de voir
"cette excellente préptaration cînployée dans une foule de cas et ioujaurs

«at le plus gran4l sutcs. D'apîrès mon expérience, c'est véritablement
le : ôcýtîge~jor excellenc, cuntre le CHOLÉRA et la DIARRHÉE»

Bien à venir,
A. 1). CASAVANTI, Pi>/àrmeacia

Faîl River, 'Mass. 2 avril z59a.

SEUl. -IROP'RIÉTlAIRElia\. nig utoa lietgli'. out tire lloilninion W:ru %tantiracturing co's tite Tio Plant wiî:tilî ire T OIAL~ C!!t OIETtru:lrrofliîat portionî of tîei lîeî,s vuart now p'repar<l te suîîply aIll OIALI hmse OIT .QStl les of Hial Ties made front thîe lIcolStei W<ire. EN VENTE PARTOUT À 50 OTS LA BOUTEIE
BOY~~&SU' Franco par la malle sur réception de 6o centins. -I

_________La~ Compagnie du Haras National.
-AUX COLUOS

Terres à Blé. S',ous-conitrat avec la t>roviîîcl do QJuébc, pour fourniîr des étatons
aux socités d'agriculture

" mBq climat lubro I ETALONS NORMANDS, PEROHERONS, BRETONS ET CLYDESDALE
Bon Bois!t CONDITIONS AVANTAGEUSES.-A VENDUE OU A LOXi

.5.Excellente Eau! Ces étlalons ont reinlorlô 45 Prix et Diplômes on 1891 ot 1892 dans les2,000,1166 d'aerc., de lu meilleq'e tere à 1,16 de la prov.inces dlt Québc, Ontario et Manitobia.
eie.de <Jutw. bOn< offer" en ente pur le go..
,e<e<peo.iaciai, à 20r. de lre, don. le terri-. Ecurios à OUtremont, ]Bureaux: 30, rue et-Jacques,

dloir. du Y-a StJauultme.t que 10ur. t89 110Moté.
triles)de istace e QC-W 1. .'tde JI r C1t-d - fe- prs M ntral.Montrêlal.aux tee§ par bauas., et par leet Che.a a de COt lclio, du iiouseeaeoeet, à paettedu emin du fer à 1

lîee vanae uvnetotofrsp aCi ucei efe ulcS.eb Saison de 1892: Nombre de jumente saillies:
SO p<aateie oner'it t d. lAàcet d'ietniurmutoi du buri<o' o6eIinlneau au 74aîîr. iII'. 70 - Gaspe. 107 - Missisquoi, 79.-Vaudulr'ul, 32 - Ch, eutImi, 37.- Tro1s11i1 ui. soie, o de i.ea1-.o daae <t.i'gei.ediu, les à.meige.t tratdEc et s1ie. i vières, 55.-liellccliassc, 59.-%lontréal, l04.-OttAwa, 100 -Nupdon, 96.-lo.Sant aller altieuu i.uJu, au le% pnev<ia6e .. ivSia .eronttacConiés; 1Brandon, 3'.-luil lenîl, G3.-Agassis. 27.PASSAGE GRATIi de qaiieau C..c st-jean i.ourle» Colonsetei uîitiee, ,)aôi,oee.,fftt lo leii iles j.iiis us v 1892 etLdesceiîilints des Etotonsdu HlarosNational . 70.74 coode echie o~quer, mat. n'le"li.tt £54 n ciaro ai«u quc i'aoîlle, Srout transpore. &, tda Domeinai de 1o>ni, <lslOîisnse 82 tegnié a e taIonsdes Haras de Franco 40

Y". Colon. de lon oca fa b itsfde> d4vrit aci,eont aiter exanin,r In toevea, reeront un tciiet dit'îte'es Ioul1n3 lies ei «92 et 'ngendres plar IL% E Colons dms Haras d'Allemagne 53.30(ticket), de tU.Lci A litbereai Lc bi-Jean. à .01tiS trie, C'IatLdiral Z76S ChMe a O PléutUoc d'un1deiica de l'Agent df<eIgeotisn de aîaeun.ce o. de l' Siiacmmtuauie d. rgicalîaie AU IAS-T RE NLv. coloni trouveront à acielor d'excellente& letere déjà en, culture au Lac Sjeat.
pour touies iefpneuIson. Conceernant l'sciai dl teere, adresseez àl'Anus< a" teres de la Couronne, à Drdtr.ea*ltobueval, Lac:St-Jeai,, ou à Paileit d'émigration A Qu6tee Pour ptus amplee Informtation, demandea coldei.aiple d a.Colot Isatio.

lie bt..x ygat r"ICUýa e atre pint d Lc S-3&n dovailaux coi u O utés facile aIb

AetgnrldfltTERIMINUS g«woé tOur Catalogu(soet FREE) n aesu3îand nell ai aout thenset de. ptageeaj Quibe. _ JJ. H. GREGORY & SON, - - - >farblellead,. Mass.
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